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Trois choses acquiè= 
rent du prix de trois 
circonstances : sëcou= 
rir les malheureux 
quand on a faim ; dire 
la vérité quand on est 
en colère ; pardonner 
quand on est puissant. 
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TRAITÉ DE PAIX AVEC L'AUTRICHE A ÉTÉ SIGNE HIER A SAINT-GERMA 

LE TRAITÉ APPORTÉ PAR LES ATTACHÉS DU PROTOCOLE M. BALFOUR TRAVERSE LA COUR DU CHATEAU ARRIVÉE DE MM. LAFFERRE, CLEMENCEAU ET TARDIEU 

S 

LE GÉNÉRAL BLISS QUITTE LE CHATEAU LE DÉPART DU CHANCELIER AUTRICHIEN RENNER M. DE FOUQUIÈRESET UN OFFICIER REMPORTENT LE TRAITÉ 

ms tes plénipotentiaires alliés — sauf les Roumains et les Yougo-Slaves — et allèrent se pl acer 
et signale premier. A n h. 10, M. Clemenceau ayant déclaré la séance levée, le chancelier Renner, qui 
avait suivi les détails de la cérémonie, se retira, tandis qu'une compagnie d'honneur présentait les aro^«s 
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LE TRAITE DE PAIX AVEC L'AUTRICH 
A ÉTÉ SIGNÉ HIER MATIN A 10 H. 15 

Les délégués de la Roumanie et de la Yougo-Slavie n'assistaient pas à cette solennité. 
Le Conseil suprême a décidé de leur laisser jusqu'à samedi pour faire connaître 

leurs intentions définitives. 

LE CHANCELIER RENNER EST PARTI HIER SOIR POUR VIENNE 
Une nouvelle date historique : le 10 sep-

tembre, et un nouveau traité : celui de 
j^ni-Germain. La signature de la paix 
awe rAuÈrieihe a été la répétition de la 
eérémonie -de Versailles, dans un cadre 
moins ample et une atmosphère de moins 
feowle soàeïïniM. 

De Paris à Saint-Germain, des agents et 
des dragons surveillent la route, et, aux 
Carrefoers, assurent, à l'aide de signaux, la 
séourité des automobiles officielles qui 
circulant à toute allure. Dans les agglomé-
rations : Nanterre, Rueil, Chatou, Le Vé-
jsdnet, Le Pecq, des curieux en petit nom-
bre, car il est tôt, regardent le délilé des 
eocardes et des fanions qui disparaissent 
dans un nuage de poussière. Devant le 
ehâteauamusée, ce vaste monument de 
pierres et de briques, la foule est facile-
ment maintenue par le service d'ordre, et 
ïes spectateurs massés sur les marches et 
te parvis de l'église sont aux premières 
loges. Des ombrelles. Belle journée, et, 
triomphant de la légère brume matinale, 
îe soleil est ici ardent. Parmi les person-
nages accrédités ou porteurs de cartes spé-
ciales, bon nombre arrivent simplement par 
te chemin de 1er. Dans la cour, où l'on ac-
cède par le pont ou la passerelle, c'est le 
groupe ordinaire des photographes, des 
k>urheupsde films et des journalistes. Quel-
ques-uns veulent voir ou revoir la salle de 
â'Age de; 'pierre avant la séance, mais 
ce qui était permis hier ne peut l'être au-
jourd'hui 

La première délégation arrive à 9 h. 25 
«v«c M. Affonso Costa, délégué portugais. 
ÎENe est suivie de près par l'Italie. Comme 
pour la cérémonie de la réception des dé-
légués, M. Tittoni, accompagné de son chef 
de cabinet civil, M. Pagliano, reçoit deux 
thautes gerbes de fleurs : roses, glaïeuls, 
marguerites et pivoines, cravatées d'un' 
ruban portant cette inscription en lettres 
d'or : « À l'Italie victorieuse. » 

Voici, les uns derrière les autres, M. Pi-
chon, le général Bliss, M. Balfour, M. Klotz, 
M. Vandervelde, M. Hymans, M. Polk, am-
bassadeur des Etats-Unis ; M. Paderewski. 
M. Laffierre, M. Benes, etc. 

M. Clemenceau arrive à 9 h. 55 avec 
1M. Tardieu et le général Mordacq. Tenues 
diverses : les unes uniquement choisies 
pour la cérémonie, les autres tenant compte 
qu'elle se déroule le matin. M. Clemenceau 
est en jaquette noire et en chapeau melon, 
mais la redingote et le haut de forme l'em-
portent par le nombre. Le baron Sinha, re-
présentant, de l'Inde.-a la tête hautement 
entur'bannée d'une souple étoffe kaki. 

L'élément féminin est gracieusement re-
présenté par Mmes Tittoni et Paderewska 
et quelques ambassadrices en toilettes élé-
gantes et simples. 

Devant chaque délégation, sur le signe 
d'un discret maître des cérémonies recon-
naissant de loin chaque personnage, un-
commandement bref et martial fait pré-
senter les armes au piquet chargé de rendre 
Ses honneurs. Celui-ei s'est retiré dans la 
isalle des Gardes lorsque paraissent les dé-
légués autrichiens. Le chancelier Renner — 
redingote, haut de forme, lunettes et sou-
rdre — échange quelques mots avec le 
«commandant Bourgeois, chef de la mission 
militaire française, et un officier italien. 
Derrière lui, délégués et secrétaires ont la 
physionomie' de gens conviés à une solen-
<nité ennuyeuse, maÊs purement protoco-
laire. Les grandes émotions intérieures ne 
ee reflètent pas sur ces visages. Il est 
40 h. 10, et il ne leur a falMi que quel-
ques minutes pour franchir en automobile 
Ja distance qui sépare le château du pavil-
lon Henri IV, que le chancelier quittera ce 
soir. 

DANS LA SALLE 
DE L'AGE DE PIERRE 

Dès 9 h. 30, les plénipotentiaires com-
snencent à pénétrer dans la salle de l'Age 
de pierre. M. Tittoni, chef de la délégation 
italienne, s'installe un des premiers. Puis 

arrivent MM. Kramar et Benes, délégués 
tchéco-slovaques, et M. Paderewski. 

Les invités prennent place sur les chai-
ses disposées le long du grand côté de la 
salle, face au président. 

En attendant l'ouverture de la séance, les 
plénipotentiaires donnent des autographes 
et causent entre eux. 

Les premiers délégués français qui font 
leur entrée dans la salle sont M-M. Klotz et 
Cambon, accompagnés de: M. Henry Si-
mon, ministre des Colonies ; M. Laiferre, 
ministre de l'Instruction publique ; M. 
Raux, préfet de police ; général Mordacq. 

A 9 h. 58 arrive M. Clemenceau, en 
compagnie de M. Pichon. 

Les places des délégués roumains et 
yougo-slaves sont inoccupées. On en con-
clut que des. représentants de ces deux na-
tions s'abstiendront de signer le traité. 

M. Clemenceau préside, ayant à sa gau-
che M. Balfour et les délégués britanniques 
et.japonais, à sa droite M. Polk, les délé-
gués américains, français et italiens. Les 
autres plénipotentiaires sont rangés autour 
de la table en fer à cheval, le chancelier 
Renner et les représentants autrichiens de-
vant s'asseoir devant' la cheminée monu-
mentale, à la place qu'occupait M. Clemen-
ceau lors de la remise des conditions de 
paix. 

A 10 h. 10, les plénipotentiaires alliés 
ayant tous pris leur place, le chancelier 
Renner, unique plénipotentiaire d'Autri-
che, est introduit, accompagné de MM. Fi-
choff et Maryhuuser. 

Le chancelier se tient devant la chemi-
née. 

M. Clemenceau se lève alors et dit : 
— La séance est ouverte. Les négociations 

sont terminées, qui ont eu pour objet d'éta-
blir l'accord entre les puissances alliées et 
associées et l'Autriche pour la conclusion 
de la paix. J'ai signé une pièce attestant 
que le texte qui va être signé est conforme 
à celui qui a été remis à la délégation au-
trichienne. Au nom des puissances alliées 
et associées, j'invite le ckancelier Renner 
à bien vouloir signer le traité. 

Et le chancelier Renner, précédé par 
M. de Fouquières, du protocole, s'avance 
en redingote noire vers le milieu de la 
salle, où, sur une table spéciale, est déposé 
le traité. Il s'assoit et, impassible, sans 
aucune émotion, il appose sa signature sur 
le traité, sur le protocole, sur les deux dé-
clarations relatives au maintien du blocus 
de la Hongrie et à la déclaration des navi-
res coulés par les forces navales autri-
chiennes qui y sont jointes, sur les con-
ventions coloniales, les arrangements finan-
ciers, etc.; puis, avec la même impassibilité, 
le chancelier regagne sa place. Il est 
10 h. 15. 

C'est maintenant au tour des plénipoten-
tiaires alliés de signer le traité. Les pre-
miers qui accomplissent cette formalité 
sont les représentants de l'Amérique, MM. 
F.-L. Polk, H. White et le général T.-H. 
Bliss. Puis, viennent successivement appo-
ser leur signature : les plénipotentiaires 
britanniques, ceux des Dominions, ceux de 
la France : MM. Clemenceau, Pichon, Klotz. 
Tardieu. Cambon ; ceux de l'Italie, du Ja-
pon, de la Belgique, de la Chine ; celui de 
Cuba, les deux plénipotentiaires grecs, ce-
lui du Nicaragua et celui du Panama; ceux, 
enfin, de. la Pologne, du Portugal, du Siam 
et de la Tchéco-Slovaquie. 

Lorsque la délégation française a signé 
le traité, il était exactement 10 h. 35. En 
regagnant sa place, M. Clemenceau a très 
cordialement serré la main à MM. Pade-
rewski, président du Conseil polonais, et 
Kramar, président du Conseil tchéco-slova-
<juo. qui se trouvaient sur son passage. 

Nous avons dit que les places des délé-
gations yougo-slave et roumaine étaient 
restées, vides. Les plénipotentiaires de ces 
deux puissances n'ayant pas eu le temps 
matériel nécessaire pour recevoir les ins-
tructions de leurs gouvernements respec-
tifs, le Conseil suprême a déeidé de leur 
laisser jusqu'à samedi pour faire connaître 
leurs intentions définitives. 

Les délégués tchéco-slovaques signent les 
derniers. A 11 h. 10, M. Clemenceau se lève 

LE GENERAL FRANCHET D'ESPEREY A PARIS 
Le général Franchet d"Esperey, eomman-

iant en chef de l'armée d'Orient, est arrivé, 
bier après-midi, à la gare de Lyon, par 
rOrient-iEsspress, venant de Bucarest. 

Après avoir franchi la frontière suisse 
entre VaUorbe et Frasne, le convoi com-
anenea à prendre du retard ; finalement, il 
resta en détresse dans une station, et n'ar-
riva en gare à Paris qu'à 17 h. 30, ayant 
six heures cinquante et une minutes de 
Eestassd. 

En descendant de son compartiment, le 
générai fut accueilli par le colonel de chas-
seurs à pied Fournier et les commandants 
Lucien, Denain et Cartier. 

Nous aurions désiré obtenir du général 
Franchet d'Esperey quelques impressions 

de voyage, mais le commandant en chef 
de l'armée d'Orient tient à réserver ses 
confidences au président du Conseil, et 
s'excuse très aimablement de ne pouvoir 
satisfaire notre curiosité. Il nous déclare, 
néanmoins, en riant, que, malgré le peu de 
régularité des transports en France, il est 
encore plus agréable d'y voyager qu'à 
l'étranger. 

Et le général s'en fut vers son automo-
bile. Là, il écouta pendant une longue demi-
heure des explications du commandant Lu-
cien, puis il posa quelques questions au 
commandant Cartier, officier de liaison de 
l'armée d'Orient. Enfin Se général monta 
dans son auto, en compagnie du colonel 
Fournier, et la voitur< démarra. 

Un attaché du Quai d'Orsay agite un drapeau rouge pour donner aux artilleurs l'ordre de 
Urer... mais les canons demeurent silencieux. 

LBu-G1 FRANCHET D'ESPEREY PARWUKT, AVEC I^Tjœ COIXABOJRA.TEUR 

à nouveau et prononce ces paroles : « Mes-
sieurs, toutes les signatures étant échan-
gées, la séance est levée. » 

Des salves devaient être tirées par des 
canons au moment précis de la signature. 
Un envoyé du Quai d'Orsay agita, du haut 
du balcon qui domine le parc, un petit dra-
peau rouge, pour aviser les artilleurs de 
faire partir les coups. Aucun écho ne ré-
pondit à ce signal. 

A 11 h. 15 se produisent les premiers 
départs, et l'on voit réapparaître les hauts 
de forme au-dessus des casques. M. Renner 
a un sourire plus large, montant jusqu'aux 
yeux, derrière les lunettes. C'est la phy-
sionomie d'un homme pour qui l'amabilité 
est là suprême correction. La garde, cette 
fois, rend les honneurs à ceux qui viennent 
de. signer. Par petits groupes la salle se vide. 

L'importante et imposante cérémonie 
n'a pas duré beaucoup plus longtemps 
q'un lunch officiel, et il est l'heure d'aller 
déjeuner. 

CE QUI A ÉTÉ SIGNÉ 
Ainsi qu'on l'a pu voir par l'heure à 

laquelle a commencé la séance et celle à 
laquelle elle a pris fin, la cérémonie de la 
signature du traité a duré une heure, pen-
dant laquelle les délégués ont eu à signer : 

1° De traité ; 
2° Un protocole au traité oi/vrant an délai de 

trois jours pour apposter de nouvelles signa-
tures ; 3° Quatre conventions coloniales, concernant: 

a) le commerce dos spiritueux en Afrique ; 
10 lî trafic des annes et munitions ; 
c) la revision de l'acte de Berlin ; 
ri) la revision de l'acte de Bruxelles ; > 
4» Deux déclarations relatives aux questions 

co-lODiiales, en attendant la mis; en vigueur des 
conventions précédentes ; 

5-° Deux arrangements financiers, dont l'un 
porte sur les' réparations dues à l'Italie, et 
l'autre sur la repartition de la dette autri-
chienne. 

ibes représentants des grandes puissances et 

ceux de la délégation tchéco-slovaque ont, en 
outre, signé .une convention relative à la pro-
tection dés minorités dans la Tchéco-Siovaquie. 

RÉUNION DU CONSEIL SUPRÊME 
Pendant ce temps, le Conseil suprême 

tient une séance dans la salle de l'Age de 
pierre. 

Dans cette réunion, le Conseil suprême 
a poursuivi, sans aboutir encore, l'étude de 
la réponse de l'Allemagne à la note des 
Alliés relative à l'article 61 de la Consti-
tution allemande. Les « Cinq » sont, dit-on, 
très divisés sur la décision à prendre. Tan-
dis que du côté français on est partisan du 
maintien de l'attitude énergique adoptée, 
Anglais et Américains seraient disposés à 
dès concessions; quant à M. Tittoni, il se-
rait hésitant On continuera aujourd'hui. 

La question de Teschen a fait également 
l'objet d'échanges de vues. Enfin, la remise 
du traité à la délégation bulgare a été fixée 
aux premiers jours de la semaine pro-
chaine. 

A midi 10, la séance du Conseil su-
prême est terminée. M. Clemenceau et les 
derniers délégués quittent le château. 
M. Balfour sort le dernier; le public fait 
une chaude ovation à M. Clemenceau, qui 
remercie en saluant. 

A midi 20, la cérémonie est terminée. 
Le peloton d'honneur quitte le château, et 
celui-ci reprend bientôt sa physionomie 
habituelle. 

A l'occasion de la signature de la paix, 
l'administration des P. T. T. a ouvert'au 
château de Saint-Germain des services 
qui ont fonctionné à la satisfaction géné-
rale, sous la liante direction de MM. La-
badille. directeur, et Bossavy, inspecteur. 
L'organisation et l'exécution en ont été 
parfaites. A signaler plus particulière-
ment la tâche difficile du service postal, 
qui a eu à expédier environ 40,000 corres-
pondances. 

DÉCLARATIONS DU CHANCELIER RENNER 
A l'issue de la séance de la Conférence, 

le chancelier Renner a bien voulu répondre 
aux diverses questions qui lui ont été po-
sées : 

— Ouelle est la ligne politique que la jeune 
République autrichienne compte suivre vis-à-
vis de la France ? . , 

— De tout temps, Vienne a eu un penchant 
marqué pour Paris. L'histoire impitoyable a 
fait de nous parfois des adversaires, mais ja-
mais des ennemis. L'Autrichien ne sait pas 
haïr. Il aime respeeter celui qu'il doit com-
battre. Je ne connais aucun cas où, après un 
duel, un Autrichien ait refusé la main a son 
adversaire. L'estime accordée au vaincu re-
hausse le succès du vainqueur. C'est nous les 
vaincus. 

Pourtant, le malheur nous a rendu la liberté. 
Il nous a affranchis du joug d'une dynastie 
dont, depuis trois générations, n'est issu au-
cun nomme de valeur. Il nous a affranchis de 
tout lien avec des nations qui, jamais, ne se 
sont entendues, ni avec nous, ni entre elles. 

C'est presque un soulagement de penser que 
la tâche d'une entente avec ces nations incombe 
maintenant à autrui. Acteurs d'hier, il nous 
est doux de n'être maintenant que des spec-
tateurs paisibles. Nous voilà désormais seuls 
avec nous-mêmes, libres de bâtir comme bon 
nous semble la maison qui nous est propre. 

Hélas ! cette œuvre n'est guère facile. Tout 
no-us fait défaut. Non avons un foyer, il est 
vrai ; mais le charb nous manque ; nous 
avons un atelier, mai- ù trouver les matières 
premières ? Nous avi .s un coffre-fort, mais, 
pour le moment, il ne enferme que du papier. 

Le jour du 10 septembre, date mémorable de 
Saint-Germain, restera dans l'histoire de notre 
peuple comme un -ouvenir douloureux, majs, 
au milieu de notre détresse, nous voyons s'ou-
vrir une'voie nouvelle. Enfin, il nous sera pos-
sible d'être entendus par les grandes puissan-
ces. Si la France veut bien nous prêter son aide 
efficace, le nom de Saint-Germain évoquera 
bientôt dans nos cœurs des sentiments qui 
adouciront l'amertume de l'heure que nous ve-
nons de vivre. 

LE DEPART DU CHANCELIER 
SAINT-GERMAIN, 10 septembre. — Le 

chancelier Renner a quitté Saint-Germain 
à 17 h. 50. Il rentre à Vienne, accompagné 
de M'M. Fichofl', Worth, Zifferer et Linn-
dorlï. 

A 17 heures, M. Chaleil, préfet de Seine-
et-Oise, est venu saluer le chancelier, ,au 
nom du gouvernement de la République. 

Reste à Saint-Germain, comme chargé 
li'affairas, M. Maryhauser, conseiller de 
légation. 

Le chancelier a quitté Paris à 19 h. 20 
par rOrient-Express à la gare de l'Est.Tl a 
été salué sur le quai de la gare par M. Ar-
tiavon. chef du cabinet du secrétaire géné-
ral de la Conférence de la paix, et les offi-
ciers de la mission interalliée. 

Quelques minutes -avant le départ, le 

chancelier a serré les mains tendues vers 
lui et a pris place dans le wagon qui lui 
avait été réservé et qui 'provenait de l'an-
cien train impérial autrichien. 

CE QUE DISENT 
MM. ANT0NESC0 ET VESNITCH 

On sait-que les délégations roumaine et 
yougo-slave ne se sont pas présentées à 
la cérémonie de la signature. 

M. Antoneseo, ministre de Roumanie à 
Paris, a fait, au sujet de cette abstention, 
la déclaration suivante : 

— Nous ne sommes pas allés à Saint-Ger-
main, parce que nous avons reçu des instruc-
tions formelles de notre gouvernement de ne 
pas signer le traité si l'article 60, qui concerne 
les minorités ethniques en Roumanie, la ques-
tion du transit et des traités de commerce, était 
maintenu. 

— Pensez-vous, monsieur le ministre, aboutir 
à une solution prochaine ? 

— Quand il y a de bonnes dispositions des 
deux côtés, il n'est pas impossible que l'on par-
vienne à une solution... 

Et après une pause : 
— ... Il serait même désirable que l'on trouve 

une solution de conciliation, mais l'article oO, 
tel qu'il est conçu, porte atteinte à la souve-
raineté de l'Etat roumain, et à ses intérêts éco-
nomiques et politiques... 

M. Vesnitch, ministre plénipotentiaire 
du royaume des Serbes, Croates et Slovènes, 
a déclaré : • 

— La délégation yougo-slave, après avoir pris 
connaissance du traité, a jugé nécessaire d'en 
référer à son gouvernement avant de prendre 
une décision... C'est le gouvernement qui déci-
dera ! 

LE COLONEL HOUSE 
DE RETOUR A PARIS 

Le colonel House est rentré inopinément 
à Paris, venant de Londres. Son arrivée 
au jour même de la signature du traité 
avec l'Autriche ne laisse pas de causer 
quelque surprise dans les milieux diplo-
matiques. 

On sait qu'on avait annoncé le départ 
très prochain du colonel House pour les 
Etats-Unis. 

M. Polk continue à rester à la tête de la 
délégation américaine, jusqu'à ce qu'aient 
été réglés tous les traités et accords aux-
quels cette délégation doit participer. 

POUR LA PROCHAINE LEGISLATURE 

BOREAL! UNIQUE 
pour Laver 

Linge et Tissus 

VIF DEBAT A LA CHAMBR 
SUR LA RÉFORME ELECTORAL 

// est décidé, à deux voix de majorité, que /
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L'amendement Barthe tendant à établir la proportionnel! 
intégrale est adopté par la commission du suffrage universel 
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tribune.contre de pareilles manoeuS^3 la 

ira considère comme excessives../ ^ 
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La commission du suffrage universel 
se rallie à l'amendement Barthe 

La Chambre a repris, hier malin, la dis-
cussion des sectionnements électoraux. 

Au cours a'un débat parfois très vif, 
après avoir repoussé, par 213 voix contre 
211 après pointage, c'est-à-dire à deux 
voix de majorité, 1 amendement de M. Pey-
rnux qui tendait au sectionnement du dé-
partement de la Seine, elle a abordé l'exa-
men de l'amendement de M. Barthe qui a 
pour objet de substituer au système élec-
toral récemment adopté le scrutin de liste 
avec application de la proportionnelle in-
tégrale. 

M. Barthe soutint que, dans sa rédaction 
actuelle, la loi du 12 juillet 1919 était une 
loi d'injustice, de confusion et d'immora-
lité. 

— Elle est injuste, dit-il, parce qu'elle 
permet, dans certains cas, à la majorité 
plus un des électeurs d'avoir tous les sièr 
ges, alors qu'une importante minorité n'en 
aura aucun ; parce que, dans d'autres cas, 
un tiers seulement des électeurs obtien-
dra les deux tiers des sièges. C'est une loi 
de confusion, parce que, pour obtenir la 
plus forte moyenne, il y aura des coalitions 
entre les partis d'opinions les pius diverses. 
C'est une loi immorale, parce que, pour 
avoir les quelques centaines de voix qui 
peuvent assurer la majorité absolue, on 
dépensera l'argent sans compter ! 

Au nom de la commission, M. Dessoye 
demanda la disjonction de l'amendement : 

— La loi que nous discutons vise les 
sectionnements électoraux et les frais des 
élections, dit le rapporteur, elle n'a pas 
pour objet de modifier la réforme votée... 
Ne la compliquons pas par des dispositions 
que le Sénat repousserait ! 

M. Dessoye déclara, d'ailleurs, que l'amen-
dement Barthe pourrait faire l'objet d'une 
proposition spéciale que la commission 
examinerait et rapporterait dans le pius 
bref délai. 

Très applaudi sur de nombreux bancs, 
M. Renaudel demanda des précisions : 

— Oui ou non, s'éeria-t-il, la commis-
sion est-elle prête à rapporter dans un délai 
extrêmement rapproché l'amendement 
Barthe, qui deviendra une proposition de 
loi spéciale ? Je préfère, pour moi, la loi 
actuelle à un retour au scrutin d'arrondis-
sement, qui serait un déshonneur pour le 
Parlement. Mais nous ne nous sommes pas 
interdit d'améjiorer la loi. 

M. Alexandre Varenne, président de la 
commission, déclara que la commission se 
réunirait l'après-midi même. 

M. Bracke convia la Chambre à voter 
l'amendement Barthe. Puis, comme il y 
avait encore quatre orateurs inscrits, ia 
suite de la discussion fut renvoyée à ce 
matin. —• LÉOPOLD BLOND. 

Des rectifications de ïote 
sur i'amendemefit Peyroux 

Après la proclamation du vote sur l'a-
mendement Peyroux, un certain nombre 
de députés ont déclaré rectifier le vote 
qu'on leur avait fait émettre. La minorité 
de deux voix se transformerait ainsi eu 
majorité. 

Le résultat proclamé en séance étant tou-
jours acquis, il semble qu'une discussion 
en seconde lecture sera demandée, avant le 
vote sur l'ensemble, afin de permettre à la 
Chambre de revenir sur sa décision con-
cernant ie non-sectionnement du dépar-
tement de la Seine, qui a, rappelons-le, 
cinquante-quatre députés à élire. 

A l'ouverture de la séance de l'après-
midi, M. André Lefevre a, d'ailleurs, pro-
testé. contre le vote qu'on lui avait fait 
émettire le matin, déclarant avoir voté 
pour l'amendement Peyroux. Des bulletins 
bleus à son nom auraient été déposés dans 
l'urne pour changer son vote. 

— Ce n'est pas ia première fois que le 

La commission du suffrage nr>«,„ 
adopté, hier après-midriaminr61 » 
Barthe tendant à l'applicatio^aux ?at 

chaînes élections législatives, du Ici?" 
de liste avec proportionnelle intégral» Uu 

D après ce texte, la répartition des sL 
serait faite entre les listes de 1 L^t 
suivante : manière 

1° Il serait attribué à chaque liste AM^. 

de sièges que sa moyenne contient dît? 
le quotient électoral. ae '0ls 

2° Les sièges restant à pourvoir serai™ 
attribues aux listes qui, après ces attrih,, 
tions, présenteront les pius forts reZ~ 

La Commission a également adouté «t" 
amendement de M. Xandame relatif Zl 
élections partielles. w 

Aux termes de cet amendement, ces élw 
tions n'auraient lieu que dans les départe 
monts comprenant au moins dix député" 
lorsqu'il y aurait un siège vacant ; dans les 
départements de quinze à vingt députés 
lorsqu'il y aurait au moins deux sièges va-
cants ; dans les départements comprenant 
plus de vingt députés lorsqu'il y aurait au 
moins trois sièges vacants. 

Dans les autres cas, on attendrait le re-
nouvellement général. 

LA CHAMBRE DISCUTE 
LES CLAUSES ÉCONOMIQUES 

DU TRAITÉ DE PAIX 
La discussion du traité de paix n'avance 

guère. 
Trois orateurs ont tenu hier après-midi 

la séance, 
M. Puech, rapporteur des clauses finan-

cières du traité, a fait un exposé sur ces 
dernières, en soulignant notamment lés 
avantages. Il a rappelé qu'en ce qui con-
cerne l'importation, l'exportation et le 
transit entre l'Allemagne, d'une part, et les 
Alliés, d'autre part, les tarifs les plus ré-
duits de 1914 sont concédés aux puissances 
alliées pendant six mois pour tous les pro-
duits, pendant trois ans pour un certain 
nombre de ceux-ci, notamment ies vins, 
et qu'enfin, pendant cinq ans,.-a.vec droit du 
prorogation pendant vingt-cinq ans, nous 
bénéficions de la part de l'Allemagne du 
régime de la nation la plus favorisée. 

Incidemment, M." Puech a fait allusion au 
déficit d'exploitation de nos grands services 
publics. Et une de ses déclarations a retenu 
l'attention de la Chambre. 

Pour les chemins de fer, après l'adoption 
de l'échelle des nouveaux traitements, le 
déficit serait ainsi de 1.240 millions par an. 
Et, pour ie combler, nous devrions nous at-
tendre à un relèvement de tarif de 139 0/0. 

M. Vincent Auriol exprima le regret de 
ne pas voir dans le traité tes garanties de 
solidarité entre alliés et la répartition entre 
ces derniers des charges de la guerre. H 
estime, en effet, que l'Allemagne sera hors 
d'état de faire face à la totalité de ses obli-
gations. M. Léon Perner traita la question 
du charbon. Il estime que nous pouvions 
réaliser une emprise sur la production 
charbonnière de l'Allemagne, ce qui nous 
était d'autant plus dû que l'ennemi avait 
exploité nos mines du Nord et du Pas-ae-
Calais. , 

M. Lefas demanda, d'autre part, des pré-
cisions sur le réprime de la Sarre. 

M. Loucbeur, ministre de' la Reconstjw-
tion industrielle, répondra cet apres-miai-

LA GREVE DES EMPLOYÉS COMMUNAUX 
» » C ' 

Elle continue malgré les offres d'arbitrage du ministre 
de l'Intérieur pour l'application d'un accord. 

Cette seconde journée de grève n'a guère 
apporté de changement dans la situation, 
sauf dans quelques mairies, où les employés 
des bureaux ont dû suivre le mouvement, 
qui est général dans les services extérieurs. 
A Asnières, seules les déclarations de dé-
cès sont enregistrées. A Clichy, il y a eu 
quelques discussions assez vives entre gré-
vistes et non-grévistes ; de même à Saint-
Mandé. A Neuilly, les services des bureaux 
fonctionnent. 

A la Bourse du travail 
Le conseil syndical et le comité de grèye 

se sont réunis, hier matin, à la Bourse du 
travail et ont décidé de continuer la grève 
jusqu'à ce que les délibérations des 78 con-
seils municipaux, adoptant dans son inté-

gralité le statut-type, soient parYen
o
uerin. 

comité de grève, qui en demanderaJ
 ( probation immédiate à M. le préfet, ei i^ 

les fonds nécessaires aient_ ete remis ^ 
disposition des municipalités, soit P» ,re de bons communaux, soit par tout 
moyen financier. 

Au ministère de l'Intérieur 

L'après-midi, M. Paras, "'J^SS 
térieur, a reçu les maires de= cou» 

BLANCHEUR «MU 
VÎSTOR VAISSP 

DES MILITAIRES TIENNENT LIEU DE CROQUE-MORTS EN BANL 
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LES TRADE-UNIONS VOTENT 
UNE RÉSOLUTION RÉCLAMANT 
LA NATIONALISATION DES INES 
M. Smillie, leader des mineurs et 
auteur de la proposition, invo-

que le bien-être de toute la 
classe ouvrière. 
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£nnaedenotreorganisation 
militaire future 

Une proposition des socialistes 

MM Pierre Renaudel, Albert Thomas et 
nlimeurs de leurs collègues socialisâtes ont 
ri n'osé une proposition de loi relative a 
une première adaptation militaire de la 
France au pacte de la Société des nations ». 
. cette proposition comporte pour l'orga-
nisation militaire future do la France les 
caractéristiques suivantes : 

Service dû à la défense nationale par 
tous les citoyens pendant vingt-huit an-

Instructioa active : huit mois, pendant 
lesquels seront accordés trente jours de 
permission. 

Oualre périodes d'instruction complé-
mentaire, de quinze jours chacune, égales 
pour les officiers, gradés et soldats, éche-
lonnées sur les vingt-deux premières an-
nées, les six dernières classes étant dispen-
sées de tout appel. 

Appel de la classe à 20 ans, en deux sé-
ries chaque année'formant cent mille hom-
mes sous les drapeaux. 

Engagements volontaires réservés à la 
cavalerie et à l'armée coloniale. 

Organisation de l'éducation physique et 
militaire de la-jeunesse. 

Prévision de la mobilisation industrielle. 
Droit de vote reconnu aux citoyens sol-

dats ou officiers. 
Libération de la classe 18 au plus tard 

en avril 1920 ; de la classe 19 en avril 1921. 

Appel de la classe 20 pour qu'elle puisse 
être libérée en octobre 1921 ; de la classe 21 

far moitié en1 avril et octobre 1921. 

Le Congrès électoral 
du parti socialiste 

XX 

C'est ce matin que s'ouvre le Congrès 
électoral du parti socialiste. 

H siégera les jeudi 11, vendredi 12 et sa-
medi 13 septembre, dans la grande salle de 
'union des syndicats. 

L'ordre du jour comporte un débat sur 
te élections générales, l'application du pro-
Pamnie du parti, la préparation et l'orga-
nisation de la campagne électorale, etc. 

w Congrès sera également appelé à se 
Prononcer sur les cas de contrôle des dé-
WjB de la Seine qui votèrent les crédits 
militaires. 
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«""evets et aux Baccalauréats, 

GLASGOW, 10 septembre. — Au Congrès 
des Tradc-Unions, M. Smillie a proposé de 
rejeter le projet du gouvernement relatif 
à l'administration de l'industrie du char-
bon, et a demandé au Congrès d'appuyer 
la Fédération des mineurs pour contrain-
dre le gouvernement à adopter le projet do 
nationalisation recommandé par la com-
mission Sankey. 

La résolution prévoit, en cas. de néces-
sité, la convocation d'un congrès spécial 
pour décider des mesures à prendre pour 
obliger le gouvernement à accepter le rap-
port. 

Après avoir donné un aperçu des pertes 
de vies dans les mines au cours des vingt 
dernières années, M. Smillie a dit que ies 
mineurs ne sont pas mus par un sentiment 
égoïste, mais bien par le désir de bien-être 
de la communauté entière de la classe ou-
vrière. 

La résolution Smillie a été adoptée par 
4.400.000 voix contre 77.000. 

Un démenti roumain 
Pas de paix séparée avec la Hongrie 

Le Bureau de Presse roumain nous com-
munique la note suivante : 

« Une campagne de fausses nouvelles a 
lieu actuellement contre la Roumanie, et 
l'on a fait circuler le bruit de pourparlers 
de paix séparée avec la Hongrie. 

» Le démenti le plus catégorique est 
donné à ces affirmations, qui sont en con-
tradiction avec tout le passé de loyauté et 
de dévouement de la politique roumaine à 
l'égard des Alliés. » 

En Hongrie 
La situation économique s'aggrave 

ZURICH, 10 septembre. — La situation 
économique en Hongrie est très grave. 
Presque toutes les fabriques ayant fait 
faillite, le nombre des sans-travail est in-
croyable. D'autre part les chômeurs ne se 
montrent pas pressés de travailler; on 
cherchait pour certains travaux publics 
4.000 ouvriers, mais on n'a pu en trouver 
plus de 200. 

La situation politique demeure indécise 
BALE, 10 septembre. — Un mande de Bu-

dapest : 
M. Garamy est arrivé à Budapest afin 

de négocier avec les politiciens bourgeois 
sur la situation générale. On espère qu'il 
réussira enfin à constituer, éventuellement 
avec M. Friedrich, un ministère qui soit 
reconnu par l'Entente. 

Le président du conseil Friedrich, reve-
nant d'un voyage de deux jouns dans les 
pays transdanubiens, a déclaré à de nom-
breuses délégations que le gouvernement 
s'en tenait au point do vue de créer une 
Hongrie chrétienne, et cela en complet ac-
cord avec l'Entente. 

La Suisse 
et la Société des Nations 
BERNE, 10 septembre. — La commission 

du conseil national pour la Société îles 
nations a terminé aujourd'hui ses délibé-
rations. [ 

Elle a décidé par un vote final, qui a 
donné 21 voix pour et 4 voix contre, de 
proposer au conseil national l'entrée de la 
Suisse dans la Société des nations. 

Les deux membres socialistes de la com-
mission, un catholique et le député balois 
Gelpke n'appartenanL à aucun parti, ont 
voté contre. 

En Espagne 
La lutte des parti; continue 

MADRID, 10 septembre. — Il se confirme 
que le roi rentrera à Madrid sous peu pour 
présider le conseil des ministres et signer 
ie décret d'amnistie. 

La campagne des mauristes et des cier-
vistes contre le cabinet continue. Dans une 
déclaration faite hier aux journalistes, le 
président du Conseil, M, Sanchez de Toca, 
après avoir marqué l'effort fait par le gou-
vernement pour régler les conflits actuels 
et pour arriver à présenter aux Cortès un 
budget de reconstitution nationale, ajouta : 

— Nous croyons qu'en agissant ainsi nous 
gouvernons non pas d'après les principes 
de ceux qui estiment qu'on doive autre-
ment gouverner, mais en conformité avec 
les idées de ceux qui estiment, comme moi, 
que l'action gouvernementale doit se con-
former aux idées et aux nécessités du 
temps présent. 

Le calme règne à Barcelone 
MADRID, 10 septembre. — Le sous-secré-

taire d'Etat à l'Intérieur a déclaré que la si-
tuation était redevenue absolument calme à 
Barcelone. Le travail a repris partout et 
l'ordre règne. M. Amado, le gouverneur de 
la ville a été acclamé. 

La fuite de l'infant 
Antoine d'Orléans 

MADRID, 10 septembre. — Selon des in-
formations venues de Séville, les deux 
étrangers qui accompagnent l'infant 
Antoine d'Orléans seraient des athlètes dé-
cides à le défendre coûte que coûte. Les 
fugitifs, qui sont armés, disposeraient de 
perruques et de travestissements. On con-
firme que les fuyards comptent s'embar-
quer dans un port portugais pour aller à 
Gènes. 

Timbres commémoratifs 
de la Victoire 

La commission des postes et télégraphes 
a adopté. un rapport do M. Jules Bru-
nef favorable à la création d'une série de 
trois timbres-poste commém„- atifs de la 
Victoire. 

D'autre part, la commission a décidé la 
créai ion de carnets contenant 40 timbres-
poste à 0 fr. 15. 

Elle a repoussé, par contre, un projet de 
décret préparé par l'administration en vue 
d'augmenter le prix de vente des envelop-
pes f& bandes timbrées. 

AUX ETATS-UNIS 

LE PRÉSIDENT WILSON FAIT 
APPEL AUX FINANCIERS 

POUR AIDER L'EUROPE 
Mais la thèse qu'il développa 

ne • soulève, à Minnesota, 
qu'un fort médiocre 

enthousiasme. 

NEW-YORK, 10 septembre. — Le prési-
dent Wilson, parlant hier devant la Cham-
bre des députés de Minnesota, s'est parti-
culièrement appesanti sur la situation 
financière mondiale. Il a déclaré qu'à son 
avis plusieurs générations passeraient 
avant que les gouvernements des pays 
étrangers puissent s'évader de l'énorme 
fardeau des dettes de guerre accumulées. 
Il a- ajouté qu'à cet égard la situation 
financière de l'Amérique était de beaucoup 
la plus favorable : « Les Etats-Unis, a-t-il 
.dit, seront vraisemblablement le seul Etat 
qui aura des capitaux disponibles pour ve-
nir en aide au monde industriel. » 

Le président Wilson insista, en outre, sur 
la nécessité, pour les Etats-Unis, de venir 
financièrement en aide aux autres nations. 
On doit toutefois reconnaître que la thèse 
qu'il développa à ce sujet souleva fort peu 
d'enthousiasme. 

Le rapport sur le traité a été 
déposé hier 

NEW-YORK, 10 septembre. — La commis-
sion des Affaires extérieures a déposé, au-
jourd'hui, au Sénat, son rapport sur le 
traité de paix. 

Le sénateur Hitchcock, leader démocrate, 
a déclaré aujourd'hui qu'il était prêt à 
passer un cpmpromjc avec les républicains 
sur la base de l'acceptation des réserves, 
s'il est démontré que cette méthode est la 
seule pouvant amener le Sénat à ratifier le 
traité. Toutefois, M. Hitchcock n'a pas dis-
simulé qu'il continuerait à s'opposer à V c-
ceptation même des réserves, et il n'aban-
donnera la position d'intransigeance prise 
jusqu'ici par lui qu'autant qu'il sera dé-
montré que les républicains sont assez forts 
pour empêc' or la discussion d'aboutir si 
une satisfaction partielle ne leur était don-
née. 

A Boston, grève des policemen 
NEW-YORK, 10 septembre. — La grève 

des policemen de Boston est pratiquement 
générale ; 1.500 agents ont cessé le travai,. 

Les émeutes se sont poursuivies durant 
toute la nuit. Des magasins ont été pillés 
et de nombreuses femmes attaquées. 

Les dommages matériels peuvent être 
évalués à près d'un million de dollars. Si 
le calme ne se rétablit pas, il se pourrait 
que la loi martiale fût proclamée dès cette 
nuit. 

Après la signature 
BERNE, 10 septembre. — D'après un radio 

allemand, le chancelier Renner, dès son re-
tour à'Vienne, a l'intention de reconstituer 
son cabinet. Il essaiera de créer un minis-
tère de coalition. Le ministère de la Guerre 
sera soudé à celùi de l'Intérieur. L'union 
avec l'Allemasne étant interdite par le 
traité de Saint-Germain, il va falloir révi-
ser la constitution autrichienne. ■ 

On estime que l'Assemblée nationale rati-
fiera la paix avant, la fin du mois. 

M. Malvy ne veut pas être 
amnistié 

M. Aldy, président de la commission 
de la Chambre chargée d'examiner le pro-
jet d'amnistie, vient de rteevoir de M. Malvy 
une lettre par laquelle l'ancien ministre de 
1 Intérieur demande à la commission de ne 
pas persister dans sou initiative de le com-
prendre dans la prochaine amnistie. 

Le transport "Vinh-Long" 
interrompt son voyage 

TOULON, 10 septembre. — Le transport 
de l'Etat Vinh-Long, parti ce soir pour Bi-
zerto et Constantinople, avec un bataillon 
du 93° de ligne, vient d'informer la préfec-
ture maritime qu'arrivé dans les parages 
du cap Cepet des avaries se sont produi-
tes dans les machines, qui ont mis le bâ-
timent dans l'impossibilité de continuer sa 
route. ' 

Les grands remorqueurs Milon et Her-
cule sont envoyés au secours du Vinh-Long 
peur le ramener sur rade. 

EN ALLEMAGNE 

«LES INDÉPENDANTS DOIVENT 
REFUSER DE COLLABORER 

AVEC LE_E|]ERNEiflENT» 
Telle est la thèse soutenue par 
leur chef, M. Haase, qui admet 

une diminution de l'idée 
révolutionnaire. 

BALE, 10 septembre'. — On mande de 
Berlin : 

Dans la séance d'hier après-midi de la 
Conférence d'empire des socialistes indé-
pendants, M. Haase a dit notamment, rela-
tivement à la situation politique : 

— Le gouvernement, qui ne se maintient 
au pouvoir que grâce à l'aide de l'état dé 
siège, prétend en réalité représenter la dé-
mocratie, mais il ne représente que la dic-
tature déguisée de la classe dominante. 

» Une certaine indifférence est apparue 
dans les masses populaires, et les commu-
nistes ont reconnu une diminution de l'opi-
nion révolutionnaire, bien que la détresse 
économique devrait conduire au renforce-
ment du principe révolutionnaire. Mais il 
fau', compter sur une longue durée du 
mouvement révolutionnaire. C'est pourquoi 
le parti indépendant ne doit pas. renoncer 
à se servir de l'eflicacité parlementaire, ni 
boycotter les élections. 

» Aussi longtemps que subsistera la so-
ciété allemande, il faut, par un travail pré-
paratoire dans le Parlement et au sein du 
prolétariat, chercher à créer des conditions 
favorables de lutte. 

» En ce qui concerne la participation au 
gouvernement, il ne faut pas compter sur 
la collaboration avec le gouvernement de 
l'Empire sous l'égide de la Constitution'ac-
tuelle. 

» On pourrait répondre à une offre polie de 
collaboration, en présentant à l'acceptation 
le programme complet de travail du parti, 
mais ce serait une question de forme, c°.r 
le refus doit être maintenu avant tout. 

» La tâche du parti doit être de renforcer 
la conscience révolutionnaire et d'utiliser 
la situation dans l'intérêt des buts révolu-
tionnaires. » 

Pas de résistance, à l'Entente 
BALE, 10 septembre. — On télégraphie 

de Berlin : 
Le gouvernement d'Empire n'opposera 

aucune résistance à l'ultimatum de l'En-
tente. La réponse sera envoyée avant la 
fin de la semaine et l'Assemblée nationale, 
convoquée en session extraordinaire la se-
maine prochaine, modifiera l'article 00 de 
la Constitution. 

Le palais du Reichstag est prêt 
à recevoir l'Assemblée nationale 

BALE, 10 septembre. — On mande de Ber-
lin à la Gazette de Francfort : 

Les travaux préparatoires pour le trans-
.".'rt de l'Assemblée nationale à Berlin sont 
terminés. Le bureau de l'Assemblée se 
trouve déjà dans le palais du Reichstag, 
qui est complètement restauré. 

Dès le 23 septembre, les commissions sié-
geront à Berlin. L'aménagement du bâti-
ment n'a pas été modifié. Le monument de 
Guillaume 1 se trouve encore dans ies 
couloirs. Le siège présidentiel conserve les 
anciennes armes impériales. 

La Prusse va offrir l'autonomie 
à la Haute-Silésie 

LONDRES, 10 septembre. — On mande de 
Berlin, 9 septembre, au Times : 

Le gouvernement prussien, au début de 
la séance du 18 septembre de l'Assemblée 
nationale do Prusse, déposera un projet 
accordant à la Haute-Silésie l'autonomie 
provinciale. Il espère ainsi regagner les 
sympathies qu'il a perdues récemment eq, 
liaute-Silésie. 

Le "Marathon" s'échoue 
à la suite d'une collision 
LONDRES, 10 septembre. — Le paquebot 

britannique Marathon, revenant d'Austra-
lie avec des passagers et une cargaison, est 
entré en collision avec le paquebot japonais 
Heijun Maru, dans la Manche, par suite du 
brouillard. 

Le paquebot japonais, légèrement en-
dommagé, s'est dirigé sur Londres. 

Le Marathon s'est jeté à la côte près de 
Dungeness pour ne pas couler. 

Les passagers ont été débarqués. 

Les cheminots de Metz 
se mettent en grève 

Ils réclament le renvoi d'un chef de dépôt 

METZ, 10 septembre. •— Depuis 14 heures, 
les trains en formation ne quittent plus 
notre gare. 

Les cheminots de Metz, au cours d'une 
réunion tenue dimanche, ont réclamé le 
renvoi du chef du dépôt des locomotives 
de Sablons et ont menacé de se mettre en 
grève si ce renvoi n'était pas prononcé. 

Cette menace a été mise à exécution au-
jourd'hui : eet après-midi, aucune locomo-
tive n'a pu quitter le dépôt. 

La gare ;st encombrée, les voyageurs ne 
pouvant partir. 

Les trains de passage continuent seuls à 
circuler. 

L'express de Paris et le train de Sar-
robourg n'ont pu partir ce soir. 

Le bruit court que si une réponse satis-
faisante n'est pas donnée cette nuit au syn-
dicat des mécaniciens, la grève se généra-
lisera sur le réseau d'Alsace-Lorraine. 

Te^R^'rVSalnt-CyV 
Le grand dirigeable rigide anglais 7?-33, 

venant d'Amsterdam, est attendu cet après-
midi à Saint-Cyr. Il repartira aussitôt pour 
l'Angleterre. {Petit Parisien.) 

Sur le front russe 
STOCKHOLM, 10 septembre. — Le Swenska 

Dagbladet reçoit de son correspondant à 
Helsingi'ors la nouvelle que douze avions 
anglais ont exécuté un nouveau raid sur 
Cronsladt dans la nuit du 6 au 7. 

Outre les appareils de bombardement, 
des avions de combat y ont pris part afin 
de prévenir une attaque possible des aéro-
planes ennemis. 

A l'heure actuelle, on ne connaît pas le 
résultat du raid. 

Aujourd'hui M. Cailloux 
sera transféré à Neuilly 
Comme suite à la requête, adressée à la 

commission d'instruction par les avocats 
de M- Caillaux, et à la lettre que M. Pérès, 
président de cette commission a envoyée 
au garde des sceaux, ministre de la'Justicé, 
le transfert de l'ancien président du Conseil 
a été décidé. 

M. Caillaux quittera demain la prison de 
la Santé pour être dirigé sur une maison 
de santé de Neuilly. 

Toutes les mesures ont été prises que 
comporte l'état d'inculpé où se trouve 
M. Caillaux. 

A la Villette, le mouton 
est en baisse légère 

Une note officielle enregistre avec une 
évidente satis.action qu° les bouchers, 
agissant d'accord avec le ministre du Ra-
vitaillement, ont obtenu, ces jours derniers, 
les résultats suivants : 

Aux abattoirs, les prix du mouton, pour 
la période du 5 au 8 septembre, ont diminué, 
par kilo, de 0 fr. 25 à 0 fr. 75, par rapport 
aux prix de la période du 2 au i. 

Ces prix oscillent, suivant qualité, entre 
5 et 8 fr. 05 le kilo — ce qui est encore 
coquet. 

La soirée de boxe 
Hier soir, à la salle Wagram, Léon Bernstein, 

qui, au pied levé, remplaçait l'Anglais Starmer, 
fut mis hors de combat à la treizième reprise 
par Papin. Le public manifesta au sujet de 
l'absence du boxeur anglais, absence d'ailleurs 
nullement imputable aux organisateurs, qui 
avaient reçu l'engagement formel de l'ancien 
champion anglais. Avant ce match, Verne et 
Blazy firent un match en dix reprises. 

La Coupe Schneider 
LONDRES, 10 septembre. — Le départ de 

la course internationale d'hydroplanes, qui 
devait avoir lieu aujourd'hui à Bourne-
moufh, a dû être différé par suite du 
brouillard. Si l'état de l'atmosphère ne 
change pas ce soir, la course pour la Coupe 
Schneider ne se disputera que demain. 

Dans ce cas, le « Nicuport », qui avait 
été endommagé à Cowcs, et que montait ie 
pilote le lieutenant Cazale, pourra partici-
per à l'épreuve. 

LE PRÉSIDENT MARTHINI0N 
par Miguel ZAMACOÏS 

— Soyez bref, n'est-ce pas, maître, dit le 
président de la correctionnelle, généralement 
paterne et bonhomme, à M1 Cordonnet, avo-
cat du sieur Porgelart, accusé d'avoir'battu 
sa femme au cours d'une scène de ménage. 
Soyez bref, l'audience est très chargée... 

— Il n'y a pas que l'audience qui soit 
chargée, répliqua Me Cordonnet, qui avait bec 
et ongles. Chargé, je le suis aussi, Monsieur 
le président, et d'un devoir sacré, celui de dé-
fendre un innocent... Avec la permission du 
tribunal, je disposerai donc du temps stricte-
ment, mais suffisamment nécessaire à l'éta-
blissement de la vérité. 

Le président n'aimait pas les petites leçons : 
■—• C'est qiu; vous ne passez pas, maître, 

dit-il d'un «ton goguenard, pour être ménager 
de vos paroles! 

— Cela pourrait prouver, poursuivit tran-
quillement l'avocat, que les arguments psycho-
logiques et juridiques affluent dans mon esprit 
plus abondamment que dans celui d'un autre. 

—; Interprétation originale de votre pro-
lixité, qui vous est toute personnelle, maître! 

—■ Je remercie le président de me recon-
naître en même temps de l'originalité et de la' 
personnalité; c'est un correctif flatteur à une 
boutade que regrette certainement sa courtoisie 
bien connue. 

Le président se tourna alternativement vers 
ses deux assesseurs, accompagna d'un geste 
découragé ce marmonnement : « Ça pourrait 
durer dix ans! » et dit à haute voix : 

'— Assez de préambules, venons à la 
cause. 

La cause? Elle était simple comme bon-
jour. Porgelart était un brave homme, doux, 
tranquille, facile à vivre, marié à une mégère 
quinteuse et violente. Patiemment, pendant 
quinze ans, il avait supporté ses criailleries et 
ses colères injustifiées, et puis un jour, exas-
péré, il lui avait envoyé une de ces maîtresses 
gifles que suivent, ou bien la stupéfaction si-
lencieuse, ou la tapageuse crise de nerfs. Entre 
les deux, Mme Porgelart avait choisi la crise 
de nerfs tapageuse, plus propice à sa ven-
geance. Les voisines s'étaient, en effet, ameu-
tées, elle leur avait montré des noirs qu'elle 
s'était faits en tombant dans l'escalier de la 
cave, et toutes lui avaient offert de lui servir 
de témoins à charge contre son abominable 
époux. 

Bien qu'il fût excellent homme, et d'esprit 
intègre, le président Marthinion, vexé de 
n'avoir pao eu le dernier dans son escarmou-
che aigre-douce avec M° Cordonnet, était tout 
disposé à faire supporter au client le poids de 
son petit ressentiment. Aussi, quand les té-
moins douteux eurent affirmé sous la foi du 
serment que lorsqu'ils avaient pénétré dans le 
logement de Porgelart celui-ci tenait un 
énorme manche à balai (comme si les manches 
à balai n'étaient pas tous à peu près du même 
calibre) et s'acharnait sur sa victime, qui de-
mandait grâce, se montra-t-il peu disposé à 
prolonger les débats : 

— Voyons, maître, dit-il avec une nuance 
d'impatience, la cause est entendue? 

■— Puisque la cause est entendue, répon-
dit M0 Cordonnet, il me sera bien permis de 
me faire entendre à mon tour?... Car je pré-
tends, messieurs, qu'il n'y a pas de petites 
causes : il n'y a que de petits juges et de pe-
tites consciences ! Je prétends qu'un tribunal 
doit la justice aussi minutieuse, aussi attentive, 
à l'accusé du délit puéril qu'à celui du crime 
capital!... Porgelart, l'enquête l'a démontré, 
est un homme inoffensif, réservé, timide; i! 
avoue lui-même, non pas avoir frappé sa 
femme avec un bâton, ainsi que l'affirment 
faussement des commères par esprit classique 
de solidarité féminine, mais lui avoir donné un 
soufflet, un vulgaire soufflet, lequel, soit dit 
entre nous, était loin de représenter les inté-
rêts d'une animosité de quinze années aussi 
justifiée!... Je vous le demande, messieurs, le-
quel de nous, en butte aux tracasseries véhé-
mentes d'une femme insupportable, n'a jamais 
eu, l'espace d'un éclair, la tentation d'accor-
der à son exaspération le soulagement d'un 
geste frappeur?... Et si j'invoque seulement 
votre mémoire ancienne, c'est qu'il ne me 

convient pas, par respect de la vie privée, de 
solliciter le témoignage peut-être plus récent de 
pénibles agitations domestiques... 

Cette allusion, nullement déguisée, à la dis-
corde qui régnait à l'état habituel dans le mé-
nage du président Marthinion, du fait du ca-
ractère épouvantable de Mme Marthinion, et 
qui était de notoriété publique au Palais, 
amena un minimum prudent de sourire sur les 
lèvres des assesseurs. Le président, lui. feignit 
de ne pas comprendre : à la suite d'une scène 
particulièrement orageuse, sa femme s'était re-
tirée chez sa mère, et, comme il menait depuis 
six semaines une existence douce et tranquille 
de garçon, il voulait oublier, dans un esprit 
d'impartialité, ses propres rancunes matrimo-
niales : 

— Rien, absolument rien, dit-il, ne justifie 
les voies de fait!... Où irions-nous, où irait la 
société, si... 

Un remue-ménage interrompit brusquement 
l'admonestation présidentielle : incommodé par 
la chaleur, le doux Porgelart venait de se trou-
ver mal : 

— Soignez-le, et ouvrez les fenêtres. On 
étouffe... Nous reprendrons l'audience dans un 
quart d'heure. 

A peine était-il sorti de la salle qu'un gar-
çon vint apporter une carte au président... Une 
dame le demandait d'urgence dans le petit sa-
lon de réception. Il regarda la carte : c'était 
sa femme! Elle l'attendait, agitée, rouge de 
fureur, les yeux hors de la tête : 

— J'arrive par le train de trois heures sept, 
s'écria-t-elle ex abrupto, et je n'ai pas voulu 
attendre jusqu'à ce soir pour te dire ma façon 
de penser! Alors, comme ça, tu supportes que 
je sois six semaines absente sans m'envoyer 
un mot pour m'engager à revenir? Parbleu, je 
comprends! Pendant ce temps-là. monsieur, 
délivré de son boulet, s'amuse et fait la fête! 
Un magistrat, c'est du propre! 

■— Je t'en supplie, Clémence, ne crie pas 
si' fort, suppliait le président, ce n'est ni le 
moment ni le lieu pour me faire une scène... ' 

— Une scène! Une scène! C'est le mot 
que vous avez inventé, vous autres hommes, 
pour ridiculiser les réclamations et les plaintes 
justes de vos femmes!... Du reste, tu ne m'as 
jamais aimée! Seulement, comme tu étais am-
bitieux, que tu voulais te pousser dans la ma-
gistrature, et que papa était sénateur et in-
fluent, tu t'es dit... 

Menaçante, elle hurlait tout cela sous le 
nez de son mari, lequel, inquiet et agacé par 
!a pensée du scandale, sentait la colère l'en-
vahir : 

— Tais-toi, Clémence! Tais-toi! répé-
tait-il, s'efforçant de calmer la virago... Nous 
nous expliquerons à la maison... 

Mais Mme Marthinion avait perdu tout 
équilibre, et continuait à l'invectiver sur un 
diapason qui confinait à présent à la vociféra-
tion. 

— Tais-toi! s'écria enfin le président hors 
de lui en levant la main, ou, sans ça, je te... 

— Il va me battre! Il va me battre!... Il 
m'a battue! balbutia la dame, qui se jeta sur 
la porte, et s'enfuit, hagarde, suffocant de stu-
péfaction et de fureur. 

Trois minutes après, le président Marthi-
nion, encore un peu pâle el un peu tremblant, 
la toge" un peu en désordre, se rasseyait dans 
son grand fauteuil, et ayant pris hâtivement, 
pour la forme, l'avis des juges : 

— Vous êtes remis, mon brave Porgelart? 
dit-il à ' l'inculpé d'une voix où il y avait à 
présent de la compassion... Allons, tant mieux... 
L'audience est reprise... Qu'est-ce que je di-
sais donc avant la suspension? Ah! oui... Je 
disais que rien ne justifie les voies de fait... 
mais, allais-je ajouter, il y a des circonstances 
particulières où la responsabilité d'un homme 
peut être considérablement atténuée par des 
provocations exaspérantes, et où la gifle appa-
raît comme un simple réflexe défensif du sys-
tème nerveux à bout de résistance... C'est 
notre cas, Porgelart... Allez-vous-en, rentrez 
chez vous, et ne recommencez... qu'à la der-
nière extrémité ! 

Miguel ZAMACOÏS. 
{Traduction et reproduction réservées.) 

La grève générale 
proclamée à Marseille 

MARSEILLE, 10 septembre. — La réunion 
générale des corporations qui a eu lieu ce 
soir à la Bourse du Travail s'est terminée 
par le vote d'un ordre du jour proclamant 
la grève générale, document dont voici le 
passage .essentiel : 

« En Allemagne, en Espagne, en Italie, 
en Angleterre, en Suisse, etc., la journée 
de huit heures est un fait accompli. 

» En France, flambeau do la civilisation, 
pays de la Révolution de 1789, de 1830, de 
1848, cette réforme est à l'état squolefti-
que. H faut que cela cesse. Nous ne vou-
lons plus do promesses. Aux actes ! A l'ac-
tion ! Tous pour un ! Un pour tous ! 

» Sur ces considérants, la réunion décide, 
en pleine connaissance de cause, d'entrer 
dans la lutte à partir du 11 septembre 1919, 

et prononce la grève générale de toutes les 
corporations faisant partie du cartel mar-
seillais. » 

Les assistants envoient un hommage ému 
de condoléances aux victimes du travail de 
l'accident du Dumbea et se séparent aux 
cris de : « Vive l'émancipation des trava'l-
leurs par les travailleurs eux-mêmes ! Vive 
l'internationale ouvrière ! Vivent les huit 
heures ! » 

Dans la matinée, les dockers avaient re-
poussé les nouvelles propositions patrona-
les, rejetées déjà par le cartel interfédérai, 
et, à l'unanimité moins deux voix, avaient 
décidé de continuer la grève eh « donnant 
mandat-impératif à leur commission exe-
cutive de ne plus accepter do nouvelles 
entrevues que pour entendre une solution 
définitive accordant la journée de 20 francs 
pour les huit heures de travail, et là sup-
pression des heures supplémentaires ». 

La thèse des dockers marseillais a d'aii-
leurs reçu l'approbation complète des délé-
gués au congrès des transports et manuten-
tions des ports et docks, qui, réunis à Lyon, 
ont voté à l'unanimité une résolution fixant 
à 20 francs le salaire de la journée de huit 
heures. 

Grave accident 
dans un bassin de radoub 

MARSEILLE, 10 septembre. — Ce matin,' 
au bassin de radoub, le paquebot Dumbea, 
qui s'y trouvait en réparation, a, par suite 
d'une circonstance encore inconnue, cha-
viré, puis s'est complètement affaissé, en-
traînant avec lui les ouvriers qui travail-
laient, à son bord.. Il y aurait 2 morts et 
15 blessés. 

AROME PATRELLE 
Donne au bouillon 

Goût exquis ot 
belle couleur dorée 

Dans VAveyron 
un train déraille 

RODEZ, 10 .septembre. — Hier soir, sur le 
pont de Cayroules, près de la gare de Lu-
gans (Aveyron), un train a déraillé : qua-
tre wagons sont'tombés dans la prairie, en 
contre-bas de la voie. 

Un marchand de bestiaux de Béziers a été 
tué ; deux autres voyageurs ont été griève-
ment blessés. 

D'après une note de la Compagnie des 
chemins de fer du Midi, l'accident serait dû 
à une manœuvre criminelle : un rail aurait 
été déboulonné et rompu par un explo-
sif. 

NOUVELLES BREVES* 
Tirages financiers. — Crédit Foncier, Fon-

cières el Communales 1917, sont remboursés 
par : 250.000 francs, le numéro 434.921 ; 
r>0.000 francs, le numéro 194.010 ; 25.000 francs, 
le numéro 1.36L9iS ; 5.000 francs chacun, les 
numéros 55G.31G et 1.483.130 ; dix numéros à 
1.000 francs et cinquante à 500 francs. 

— Le Journal officiel publié ce matin la loi 
modifiant la loi du 21 avril 1810 sur les mines, 
en ce qui concerne la durée des concessions et 
la participation de l'Etat aux bénéfices. 

— Un décret vient d'être signé étendant à tous 
les mobilisés ayant moins dt vingt et un ans 
au 1"'' janvier 1920 la faculté de se présenter 
au concours du surnumérariat des contributions 
directes. 

— A l'Officiel de ce malin, circulaire relative 
aux facilités ouvertes aux agriculteurs dont les 
terres son t in cultivables. 

— M. Barthe, député socialiste de l'Hérault, 
a déposé filer une demande d'interpellation sur 
la crise des transports. 

— Le général de division Harries, ancien 
commandant de la base américaine de Brest, 
est parti hier pour les Etats-Unis sur le trans-
port Mounl-Vcmon. 

1 — Par suite de l'éclatement d'un pneu, 
UT13 automobile militaire, descendant la route 
de la Corniche, près de riice,. s'est écrasée 
sur un mur. Le médecin-major Darbousse et 
M. Jules Basset ont été tués. Deux autres 
personnes grièvement blessées. 

— Le conseil de guerre d'Amiens a acquitté 
le capitaine d'artillerie coloniale Roffenel, pour-
suivi pour délournement de titres. Le même 
conseil a condamné à dix ans de travaux forcés, 
pour intelligences avec l'ennemi, le manouvrier 
Jean Coquelin, de Longvvy. 

— I.e gouvernement péruvien a- fait arrêter 
le sénateur Juan Durand, chef du parti libéral ; 
les députés Barreda et Roncha, ainsi que plu-
sieurs autres hommes d'Etat. 

— Une dépêche de Rome annonce que le dé-
pôt de mUhitiOnâ de Praniaggiorc, près de Port-
Ogruaro. a sauté. Il y a eu quinze morts et 
quinze blessés. 

LA POUDRE DE RIZ 

ACEINE 
Extrêmement fine, adhérente, donne à 
la pe—.u une agréable fraîcheur ; sain®, 
i""?' " -îcrtie et. Uarfur-



EXCELSIOR 

LE MONDE 
LES COURS 

— La princesse de La Moskcrwa, venant de 
Famborough, chez l'impératrice Eugénie, est 
de retour à Paris. 
CORPS DIPLOMATIQT7E 

— Le colonel Popovitch, attaché militaire 
à la légation de Serbie à La Haye, venant 
de Belgrade, s'est arrêté à Chamonix avec sa 
famille. ' 

— S. Exe. M. Pedro Martin, le nouveau 
ministre de Portugal tirés le Saint-Siège, est 
arrivé à Rome. 

— Le comte Van den Steen de Jchai/, qui 
vient d'être nommé ambassadeur de Belgique 
près le Quirinal, a été reçu, dimanche, en au-
dience officielle par le roi d'Italie, auquel il a 
présenté ses lettres de 'créance. 

La comtesse Van den Steen sera reçue, dans 
quelques jours, en audience privée par la reine.. 

— M. Juan A. Bu-ero, ministre des Affaires 
étrangères de l'Uruguay, est attendu à Rome, 
où il sera l'hôte du gouvernement italien. 

INFORMATIONS 
— Le cardinal Mercier est arrivé, mardi, à 

New-York, à bord du Northern-Pacific. Il a 
été reçu, à son arrivée, par de nombreux^ di-
gnitaires catholiques, notamment le cardinal 
Gibbons et l'archevêque Hayes, de New-York. 

■— Le marquis et la marquise de Bochegude 
sont au château, de Rochegude. 

—, Mme L. Hardy-Thé, de retour d'Uriage, 
se rend à Dinard. 

— Le duc et la duchesse de Talleyrand sont 
au château du Marais. 

— Le comte et la comtesse G. de Chérisey 
sont au château du Verger. 

— Le duc et la duchesse de La Trémoïlle 
sont à Château-Margaux. 

— Le comte et la comtesse de Bosanbo 
ainsi que Mme Jules Bueff viennent d'arriver 
à Dinard. 

— La princesse ■ Etienne Galitzine est a 
Evian. 

— M. H. Welschinger, de l'Institut, et 
Mme H. Welschinger sont en leur villa de 
Viroflay. 

— Le baron de Coubertin et_ ses- enfants 
séjournent au château de Coubertin. 

Le duc et la duchesse de Luynes sont rentrés 
au château de Dampierre. 

La comtesse de Galard et ses enfants sont 
au château de Wideville. 
■ — La marquise de Breteuil et ses enfants 
sont au château de Breteuil. 

— M. Louis Brinquant occupe de nouveau 
sa villa de Jouy-en-Josas. 

— La comtesse de Bryas, née Gramont, est 
au château de Mauvières. 

— La baronne Edgar Lejeune a passé une 
quinzaine au château de Rocquencourt. 

— M. et Mme de Madrazzo, en leur villa 
de la rue d'Angiviller, à Versailles, ont reçu 
des amis, ces temps derniers. 

— Le marquis et la marquise de L'Aigle sont 
au château de Franc-Port. 

— Le comte.et la comtesse Albert de Bertier 
sont à Compiègne. 

— La comtesse Jacques de Waru est de pas-
sage à Paris. _ . 

— Mme David Cahn est rentrée a Pans. 
— La comtesse J. Murât fait un séjour à 

Compiègne. . 
— Le marquis et la marquise de Luare 

sont au château de Longny. 
— Brillante réunion, à Ploërmel, sur le bel 

hippodrome situé dans le parc du marquis 
de La Boëssière-Thiennes. Un souvenir ému 
allait au duc de Rohan, ancien président des 
courses, mort pour la France. 
CITATIONS 

— M. Louis Jaurès, aspirant à la 3e compa-
gnie du 10e bataillon de chasseurs à pied, mort 
au champ d'honneur, a obtenu, avec la médaille 
militaire,Ta glorieuse citation suivante à l'or-
dre de l'armée : . . 

« Sous-officier de première valeur. Le 3 .pun 
1918, attaqué avec sa section par des forces 
supérieures en nombre, a chargé à la baïon-
nette, en tête de, ses chasseurs. Est tombé glo-
rieusement pour la France. » (A été cité.) 

NAISSANCES 
— Mme Jacques Bené-Doumic, belle-fille de 

M. René Doumie, de l'Académie française, a 
mis au monde une fille qui a reçu les prénoms 
de Marie-France. , 

— Mme Jean Souhard, née d'Aquin, vient 
de mettre heureusement au monde une fille : 
Jacqueline. 
FIANÇAILLES 

—• Nous apprenons les fiançailles de Mlle 
Jane Huré, fille du lieutenant-colonel, officier 
de la Légion d'honneur, sous-chef d'état-major 
du résident général commandant en chef les 
T. 0. M., et de Mme Huré, avec M'. Jacques 
Moulonguet, ingénieur des Arts et Manufac-
tures, chevalier de la Légion d'honneur pen-
dant la campagne, capitaine au 11e R. A. C., 
fils du docteur Moulonguet, officier de la Lé-
gion d'honneur, et de Mme Moulonguet. 

— On annonce les fiançailles du comte Xa-
vier d'Erceville avec Mlle Marie-Thérèse de 
Vésins, et celles de Mlle de Vésins avec M. Mi-
chel du Lac. 

— Nous apprenons les fiançailles de Mlle 
Jehanne Dufaur de Gavardie, fille de M. Pierre 
Dufaur de Gavardie, décédé, et de Mme, née 
Carricaburu d'Arraing, avec M. Louis de Leis-
sègues Bozaven, croix de guerre, avocat à la 
cour d'appel, fils de M. de Leissègues Rozaven, 
ancien magistrat, et de Mme, née de Solmi-
nihac de Chaunes. 
MARIAGES 

— Le mariage de Mlle Lina de Monlalcm-
beri d'Essé avec le baron Louis de Benoist 

-sera célébré le mardi 16 septembre, en l'église 
de Ménilles (Eure). 

—- Nous apprenons le mariage de Mlle de 
Palys, fille du comte de Palys, décédé, et de 
la comtesse, née Saint-Belin-Malain, avec 
M. Jean Laity, ingénieur du génie maritime, 
ingénieur aux Chantiers de la Loire, fils du 
docteur Latty et de Mme, née Pelonne. 

La bénédiction nuptiale leui sera donnée, 
aujourd'hui, en l'église de Clayes, par Mgr 
Latty, archevêque d'Avignon. 
DEUILS 

— Nous apprenons la mort de M. Tvan de 
Lambert de Boisjan, fils du comte et de la 
comtesse Guy de Lambert de Boisjan, pieu-
sement décédé à Cannes, à l'âge de vingt et 
un ans. 

— On annonce, de La Rochelle, la mort, 
à l'âge de soixante-douze ans, de M. Thuninger, 
inspecteur général des ponts et chaussées. 

-— Le colonel de Fonl-Réaulx ~st décédé à 
Limoges. 

— Mlle Suzanne de Duranti, fille du comte 
et de la comtesse de Duranti, vient de mourir, 
à l'âge de vingt ans, à Baenères-de-Luchon. 

— Le capitaine territorial d'artillerie Albert-
Félix Poinsot, croix de guerre, est décédé 
d'une maladie contractée au front. 

Nous apprenons la mort : 
De M. Letellier, conseiller honoraire à la 

Cour de cassation, ancien président du Conseil 
général de la Seine-Inférieure, décédé en sa 
propriété de Saint-Jacques-sur-Darnétal ; 
- De Mme veuve de Lignières, décédée en son 
domicile, 4, rue Rosa-Bonheur. 
BIENFAISANCE 

— Le ministre de la Marine a reçu d'un 
généreux anonyme un don de 100 francs pour 
les Petits orphelins de marins tués à la guerre. 

Cette somme a été aussitôt transmise à M. le 
vice-amiral Touchard, président de l'Œuvre 
des orphelins de la mer. 

LA REINE DES CREMES, d'un parfum 
suave et distingué, est inrancissable ; vous 
pouvez donc en faire des provisions dans 
les Grands -Magasins ou chez vere Coiffeur-
Parfumeur. 

B O NOTE 
Jeudi 11 septembre 19J, 

A USSI brièvement que possible, je vou-
/^\ drais toucher ici à une question très 

délicate et douloureuse. 
Le président du Conseil général de la Seine, 

M. Jean Martin, vient d'écrire à M. Clemen-
ceau pour lui demander d'assurer aux famil-
les « le retour gratuit de la dépouille mortelle 
de leurs enfants tombés pour la défense du 
pays au cours de la guerre ». 

^ Dans un sentiment très respectable, très 
généreux, M. Jean Martin voudrait que les 
familles riches ne fussent pas seules à pou-
voir bénéficier d une telle consolation. Il réclame 
l'égalité de toutes les douleurs devant le deuil. 

M. Clemenceau pourra-t-il accorder à tou-
tes les familles la triste satisfaction que ré-
clament un grand nombre d'entre elles ?... Tant 
mieux, s'il le peut. Mais je sais bien que si 
j'avais eu le malheur de perdre un fils au 
front, je ne songerais — sachant exactement 
où son corps repose — qu'à l'y laisser reposer. 

Et j'ajoute (cela, je le sais et j'en suis sûre) 
que c'est le sentiment d'un très grand nombre de 
familles à qui leur condition de fortune per-
mettrait d'assumer sans difficulté la dépense 
de tels « retours ». 

Hier encore, j'entendais un père en deuil, 
riche commerçant, déclarer (et cette déclara-
tion, je l'avais entendu faire peu de temps 
auparavant, et presque dans les mêmes termes, 
par une jeune veuve) : 

« Nos champs de bataille sont des cime-
tières où gisent, anonymes, des centaines de 
milliers des nôtres. Parmi ces morts, au-dessus 
desquels n'a pu être inscrit aucun nom qui 
les désigne, il y a. les « privilégiés »,.dont on 
sait la place et sur la tombe de qui l'on peut 
venir prier. N'est-ce pas parer leur sacrifice 
de plus de noblesse, de plus de grandeur en-
core, que de les laisser dormir au milieu de 
leurs camarades? N'est-ce pas la splendide 
solidarité du champ de bataille qui se conti-
nue sous la terre, et ce pauvre mort, que nous 
ne ramènerons pas, et dont nous viendrons 
fleurir de temps en temps la sépulture, à la 
place même où il est tombé, n'a-t-il pas l'air 
de dire aux autres — aux abandonnés, aux 
disparus : « Vous voyez, je pourrais m'en 
» aller d'ici. Mais vous y êtes tous, et je 
reste » ? 

SONIA. 

C'est la frappe nouvelle 
Pour donner satisfaction aux doléances 

du commerce, l'administration des finances 
va faire procéder à une nouvelle frappe de 
monnaie de billon en bronze de nickel. 

Les pièces qui vont être mises en circu-
lation seront du même modèle que celles 
qui existent actuellement. On a fait obser-
ver cependant qu'il était difficile de faire 
pne distinction entre les pièces de cinq 
et de dix centimes, et qu'il y aurait lieu de 
modifier le type des premières. 

— Augmentez le diamètre du trou cen-
tral ! proposait M. Crolard, député' d'An-
necy. 

M". Klotz tiendra -compte de dette sugges-
tion. Mais seulement pour la frappe qui 
suivra la prochaine. 

U faudrait, en effet, modifier le matériel 
et transformer les « coins » qui servent à 
la fabrication. Et cela demanderait trois 
mois. 

Or, il y a, paraît-il, urgence. 

Le complet national 
Aurons-nous enfin ce' complet national 

annoncé, promis depuis si longtemps ? Pa-
tientons encore un peu. Trois usines re-
constituées à Roubaix ont pris l'engage-
ment de livrer une quantité de 230.000 
mètres de drap. Avec ce drap seront con-
fectionnés 80.000 complets nationaux. La 
vente au détail pourra commencer, dit-on, 
en octobre. Us seront vendus 110 francs, 
au lieu de 150 environ. Les amateurs pour-
ront choisir entre trois couleurs : le bleu, 
le beige et le gris... La coupe, assure-t-on, 
sera, à la fois, simple, martiale, élégante... 

On verra bien. 

Des scrutateurs, s. v. p. 
Hier matin, alors qu'on annonçait, dans 

les couloirs de la Chambre, que le section-
nement du département de la Seine était 
repoussé à deux voix de majorité, on pou-
vait voir un monsieur correct lever les 
bras au ciel avec des gestes de désespoir. 

C'était M. Valabrègue, directeur du -ser-
vice des élections à la préfecture de la 
Seine, à qui incombe la responsabilité de 
l'organisation matérielle des opérations 
électorales. 

— Songez donc, clamait-il, avec des listes 
de 54 candidats, pour peu qu'il y en ai' 
cinq ou six — ce qui, est vraisemblab's ; -
cela nous fera des feuilles de pointage de 
250 à 300 noms !... Et il me faudra mobi-
liser environ 25.000 scrutateurs ! Croyez-
vous qu'il se trouvera' un contingent pa-
reil de citoyens de bonne volonté ? Jamais, 
au grand jamais, nous n'en aurons fini 
pour le mercredi qui suit le scrutin, date 
à laquelle se réunit la commission de re-
censement ! 

Alors ? 

La machine à voter 
Elle a été employée en Roumanie, et avec 

beaucoup de succès. En moins de six 
heures, là-bas, dix mille électeurs, dont 
beaucoup d'illettrés, ont exprimé leur vote 
sans-la moindre difficulté. ' 

Le mécanisme est inspiré' do celui des 
ascenseurs. U suppose une cabine isolante 
et un appareil ne fonctionnant qu'avec la 
porte de la cabine fermée. S'il y a six can-
didats, par exemple, la porte s'ouvre auto-
matiquement lorsque l'électeur a pousse 
successivement sur les six boutons corres-
pondant aux portraits des candidats, 
soulignés de leurs noms. Un mécanisme, 
ingénieux et simple, fait qu'on ne peut 
voter deux fois sur la même personne et 
qu'on n'est point forcé dt voter pour les 
six candidats. , 

Quand le scrutin est clos, le président, 
à l'aide d'une clef spéciale, ouvre l'appareil 
et fait apparaître le nombre de voix ac-
cordé aux candidats. 

Verrons-nous cette curieuse ' mécani-
que en service, aux prochaines élections ? 
Quoique, à vrai dire, le système de la 
cabine d'ascenseur paraisse bien compli-
qué : tout le monde, en France, ne sait 
point se servir de l'ascenseur. 

L'enfant de la victoire A 

U est pour le moins, dans le Laonnois, 
un homme bien heureux. C'est un de ces 
soldats des pays envahis qui, leur village 
sitôt reconquis, munis d'une permission 
spéciale, s'élancèrent pour embrasser leur 
famille pendant quatre ans perdue. 

Celui-ci avait à saluer une nouvelle con-
naissance, un bébé — l'enfant de l'inva-
sion, hélas ! — né en septembre 1914. 

L'artilleur fut enchanté d'ouvrir ses bras 
à ce quatrième marmot. Mais, maintenant, 
sa fierté ne connaît plus de bornes, car il 
prétend être 'le père du premier fils de 
poilu né, depuis la libération, dans les 
contrées reconquises. 

Ce tout petit poilu — qui n'a même pas 
un cheveu, quoi qu'en prétende sa mère, — 
ligoté dans des langes bien blancs, fournis 
par la Croix-Rouge américaine, est né le 

LES JEUDIS DE MADO 

EXCURSION 

Mado adore les voyages, mais a hor-
reur des excursions : conciliez ceci et cela, 
si vous le pouvez. Monsieur, lui, se résout 
mal à des plaisirs trop sédentaires, et re-
garde d'un œil d'envie les compagnons 
d'hôtel qui, chaque matin, disparaissent 
et reparaissent chaque soir, la mine haras-
sée, mais satisfaite, et les vêtements gris 
de poussière. Il contemple avec un sourire 
amer sa lorgnette inutilisée, et son appa-
reil photographique, qui n'a enregistré que 
Mado dans le parc, Mado à.la buvette, 
Mado sur son balcon, Mado au marché : 
seuls documents qui fixeront l'histoire ds 
leur villégiature. 

Le retoux approchant, Mado se décide 
au grand sacrifice : une excursion dans 
un site dont chacun dit merveille. Pendant 
deux jours, Monsieur a consulté les indi-
cateurs, combiné les horaires, tracé même 
une carte, à la fois plus claire et plus com-
plète que celles que l'on trouve chez les 
libraires du cru. 

Il y avait un train commode à 6 h. 15 : 
Mado a déclaré qu'elle préférait rentrer 
à Paris plutôt que de se lever à 4 heures. 
On est tombé d'accord pour prendre celui 
de 7 h. 50. La Veille, comme il y avait 
bal au Casino, on s'est couché lard. Tris-
tesse des réveils intempestifs! Les volets 
ouverts, Mado, qui n'a pas l'habilude du 
petit matin, déclare que la journée sera 
-pluvieuse, et qu'on ferait peut-être mieux 
de remettre au lendemain. Mais Monsieur, 
bien qu'alourdi, lui aussi, de sommeil, tient 
à suivre son programme. 

On se lève, on se hâte; Monsieur est 
prêt; Mado achève à peine de se pou-
drer ■ 

— Dépêche-toi, voyons! 
—1 Si tu dois me bousculer, vas-y seul. 

Toi, tu ne t'occupes de rien : tu t'habilles, 
et, ton chapeau sur la tête, tu te figures 
que tout est dit. S'il ne s'agissait que de 
cela, je serais prête, moi aussi... 

■—■ Tu n'as pas autre chose à faire... 

t'en — Et la valise? Est-ce loi qui 
occupes? 

— Une valise, pour vingt-quatre heu-
res? Veux-tu que je fasse noire paquet? 
Deux chemises de nuit, un savon, deux 
brosses à dents... 

Déjà, il s'emploie d'une main fiévreuse 
à réunir ces objets indispensables; Mado 
l'arrête d'un geste autoritaire : 

— Je te supplie de ne pas me relar-
der : je sais ce que j'ai à faire; lu ne vas 
pas m'apprendre à voyager, tout de même! 

7 h. 10 : Monsieur s'agite; la demie : il 
trépigne; à moins vingt, il éclate. A qua-
rante-cinq, enfin, Mado est prête. Il ne 
reste plus qu'à bondir jusqu'à la gare, 
prendre les billets, se hisser avec la valise, 
l'ombrelle, le sac à main el les couvertu-
res dans un compartiment. Par bonheur, 
le train est en relard, et on parvient à- se 
caser. Malgré la fraîcheur du matin, Mon-
sieur s'éponge le front. Debout, dans un 
couloir, il hausse les épaules en consta-
tant que les autres voyageurs n'ont pas 
de colis. En trombe, on passe du ivagon 
dans une auto, de l'auto dans un funicu-
laire, et on arrive au point de vue à l'heure 
éclatante de midi. Toutes les tables sont 
occupées à l'auberge; il faut attendre le 
départ des premiers arrivants. Pour tuer 
le temps, on écrit des cartes postales : 
toute la. revue des amis et des relations. 
Puis, déjeuner, départ; l'hôtel où l'on doit 
passer la nuit est plein : course, à travers 
le village; dîner détestable; lits inconfor-
tables et glacés. Mado triomphe: 

— Hein! si je n'avais pas emporté les 
couvertures? 

Retour brusqué. En descendant à la 
gare, Monsieur se frappe le front : 

— Zut! mes caries postales que je n'ai 
pas envoyées! 

Mado a un sourire en coin : 
— Pour une chose que lu avais à 

faire!... Et tu dis que, moi, je complique 
tout; n'empêche que. moi, je n'oublie 
rien! MAURICE LEVEL. 

26 août dernier. Insoucieux des lauriers, 
il tette sa mère comme l'agneau de la fable. 
Puis il crie comme si on l'écorchait, sans 
se douter que, pour lui, naître après la 
grande guerre, c'est mieux que naître 
coiffé. 

VILLES DE GARNISON 
J'ai assisté, cette semaine, dans une ville de 

province, à un spectacle singulièrement émou-
vant : la « rentrée » du régiment. Il défila 
vers 9 heures, le matin, et dès l'aube la popu-
lation tout entière se pressait aux portes de k 
ville pour « les » voir du plus loin. Cela res-
semblait un peu au tableau de l'arrivée de 
Valentin dans Faust, avec, tout de même, une 
'« figuration » un peu plus vivante, vibrante... 
Et les Marguerite de l'endroit, nos Margue-
rite à nous, ne semblaient nullement craintives 
du retour de leur frère ou de leurs amis. Bien 
au contraire! Quelle émotion, lorsque l'on en-
tendit les premiers accents de la musique, lors-
qu'on les vit! Certes, c'était autre chose que 
le précédent défilé, le 14 juillet, sous l'Arc de 
Triomphe; autre chose de moins grandiose, 
mais de plus intime. Là-bas, une nation glo-
rifiait ses hommes; ici, une ville accueillait, 
recueillait maternellement ses- enfants. Comme 
disait un poilu qui ne cachait ni son allégresse 
ni son émotion : « A Paris, on vous applau-
dissait un peu « à la grosse » ; ici, on vous fête 
au détail. » C'était exact. La foule reconnais-
sait, un à un, chaque visage, ceux qu'elle 
voyait ;, et elle reconnaissait aussi ceux qu'elle 
ne voyait pas, ne verrait plus jamais, hélas! 
les visages des absents.On sentait que, durant le 
défilé, les intervalles étaient remplis par des 
ombres que l'on évoquait avec une piété mi-
nutieuse.- -

11 faudrait ne jamais avoir été soldat, 
n'avoir pas fait, comme l'on dit, « son temps » 
en province, pour méconnaître la douce et 
profonde et mélancolique emprise d'une ville 
sur ceux qui viennent vivre en elle les deux 
ou trois plus belles, plus ardentes années de 
leur vie, prisonniers du devoir, et dévorés en 
même temps du désir, de l'ardeur de vivre. 
Songez à cette halte un peu âpre et morne 
que l'on impese à tous les jeunes gens de vingt 
et un à vingt-trois ans, et qui doit se dérouler 
ici ou là, mais loin de chez eux et de leurs 
affections coutumières... Songez ! Et vous com-

prendrez que l'on ne puisse plus jamais ou-
blier, par la suite, la ville où l'on a fait, au 
sortir de l'enfance, son premier apprentissage 
d'homme ; où l'on a pâti, peiné, souffert, et 
pleuré, sans doute, mais où l'on a ri aussi, et 
aimé, nécessairement; cù l'on a eu vingt et un 
ans... Il n'est pas un homme mûr qui ne s'at-
tendrisse au souvenir de sa « garnison »... et 
qui, grâce au recul, ne l'évoque plus que comme 
le cadre de ses premiers élans (même réfré-
nés), de ses premières ardeurs, de ses premiè-
res forces vivantes. 

O mes lettres d'amour, de vertu, de jeunesse! 
dit le poète. Ces lettres-là, c'est bien souvent 
entre deux corvées, entre deux repas frugaux, 
à la cantine... ou bien au fond d'un petit café, 
en face d'une vieille église, dans une ville de 
garnison, enfin, qu'on les écrivit. Cela suffit 
pour qu'elle en demeure ennoblie à nos yeux, et 
qu'on la retrouve toujours avec tendresse. — 
EDMOXD SKE. 

Le "remerciement" 
L'Académie aura aujourd'hui des nou-

velles du discours de réception de M. Jules 
Cambon — l'éloge de Francis Charmes, son 
prédécesseur, —que ses travaux à la Con-
férence de la paix ne l'ont point empêché 
d'écrire, et de la réponse de M. Ribot, qui 
va l'accueillir sous la Coupole. 

Lorsque M. Marcel Prévost reçut récem-
ment Mgr Baudrillart, ce fut correctement 
qu'il dit, en ouvrant la séance : « La pa-
role est à M. Baudrillart pour son remer-
ciement », parce que le discours, du réci-
piendaire est, par essence et historique-
ment, le « remerciement ». 

Pellisson nous apprend, eu effet, que 
« M. Patru, entrant dans la Compagnie 
(3 septembre 1640), y prononça un fort 
beau remerciement, dont on demeura si 
satisfait, qu'on a obligé tous ceux qui ont 
été reçus depuis d'en faire autant ». 

Mais, alors, les séances de réception n'é-
taient pas encore publiques. Elles ne le 
devinrent qu'après l'admission et sur la 
demande de Perrault : 

« Le jour de ma réception, écrit ce der-
nier, je fis une harangue dont la Compagnie 
témoigna être satisfaite, et j'eus lieu de 

LES SOUS-MAIN QUI ONT SERVI A LA SIGNATURE DES TRAITEE DE PAIX 
A VERSAILLES ET A SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 

Le sous-main de gauche est celui de Versailles, celui de droite est celui de Saint-Germain. 
Ils sont tous deux l'œuvre de M. Auguste del Zoppa. 

croire que ses louanges étaient sincères. 
Je leur dis alors que mon discours leur 
ayant fait plaisir, il aurait fait plaisir à 
toute la terre, si elle avait pu m'entendre; 
qu'il me semblait qu'il ne serait pas mai 
à propos que l'Académie ouvrît ses portes, 
aux jours de réception. Ce que je dis parut 
raisonnable. Il n'y eut que M. Chapelain, 
rigide observateur des coutumes anciennes,' 
qui s'y opposa quelque temps, prétendant 
qu'il ne fallait rien innover ; mais il ne 
fut suivi de personne. 

» Le premier qui fut reçu après moi fut 
M. l'abbé Flécliier, évêque de Nîmes. U y 
eut une foule de monde et de beau monde 
à sa réception, et le public témoigna une 
extrême joie de ce nouvel établissement. » 

Le même jour que Fléohier d'ailleurs, le 
jeudi 12 janvier 1673, furent reçus, en 
séance publique, Racine et le savant abbé 
Gallois, et c'est de cette première séance 
publique, ainsi que le remarque plus tard 
Perrault, que date le « changement de, face 
de l'Académie ». : de peu connue qu'elle 
était, elle devint célèbre, et « -fit le sujet 
des conversations ». 

Le mont Blanc diminue 
Nous avons tous appris, à l'école, que 

le mont Blanc, roi des montagnes européen-
nes, mesurait 4.810 mètres. U nous faudra 
rectifier ce chiffre et le ramener à 4.807. 

Oui-da ! quand tout augmente, le mont 
Blanc diminue ! C'est un paradoxe ? Non ! 
rien de plus scientifique. C'est le résul-
tat des travaux de nivellement de préci-
sion conduits, pendant de longues années, 
par la commission géodésiqUe suisse; Ce 
travail a démontré que la cote d'altitude 
donnée' jusqu'ici était trop élevée de 3 m. 
26... Résultat, en attendant une autre véri-
fication, le mont Blanc mesure 4.807 mè-
tres... 

Nous faisons grâce des centimètres. 

Un second Niagara 
Mais il est préhistorique ! 
En creusant le sol à une profondeur de 

vingt pieds, les entrepreneurs du canal 
maritime de New-Walland ont découvert 
un lit de roche, présentant une série de 
marches, d'une largeur de quatre cents 
pieds. La première chute est constituée 
par une- marche de vingt-cinq pieds de 
haut. La hauteur de la seconde n'a pas 
encore été déterminée. Cette curieuse dé-
couverte prouve l'existence d'une immense 
rivière qui reliait les lacs Erio et Ontario, 
il y a quelques milliers d'années. 

Modes tyranniques 
La mode n'était point,. autrefois, traitée 

à la légère, comme aujourd'hui. C'était une 
question d'étiquette. Le goût du jour 
n'avait point licence de s'exercer sans 
mesure. Avant que d'être autorisées à ven-
drë des atours nouveaux aux dames de la 
Cour, les marchandes de modes devaient 
soumettre leurs créations au Roi Soleil. 
On présentait à celui-ci une poupée, gran-
deur nature, dont il critiquait ou louait les 
ajustements. Les moindres détails avaient 
leur importance. 

Ainsi, la Cour fut, un beau jour, en ré-
volution à cause d'une clame, femme d'un 
ambassadeur étranger. La sévérité-de ses 
principes lui interdisait l'emploi du fard. 
Un groupe de courtisans, consternés à l'idée 
d'une pareille infraction aux lois de la 
mode, envoyèrent au mari une pétition, 
le suppliant d'user de son autorité légitime 
pour obtenir de sa femme qu'elle mît du 
rouge. 

On ne sait si la prude répondit aux in-
jonctions maritales, quoique l'ambassadeur 
eût, dans une ode, invoqué l'exemple de 
Marie Leczinska, qui, malgré sa piété, 
n'avait point scrupule à suivre la mode 
dans ses moindres absurdités. Mais la dame 
en question avait une mère moins poétique 
et plus pratique que n'était son mari; cette 
mère vint au-devant de sa fille armée de 
maximes convaincantes et d'un pot de 
rouge. U servit sur l'heure. 

Un confrère de jadis 
« Encore un nouveau journal ! » Nous 

entendons cette exclamation tous les jours 
devant ,les affiches annonçant la naissance 
d'un quotidien « dont la création répond 
aux besoins du public intelligent ». 

Un vieux collectionneur, qui garde tous 
les premiers numéros des journaux parus 
(il en possède seulement quelques milliers), 
nous montrait, récemment, un petit jour-
nal de 1850 intitulé La Foire aux Idées, que 
le Vaudeville distribuait aux spectateurs 
les soirs où la comédie portant ce titre 
était représentée. 

La « Profession de Foi » vaut d'être 
rapportée : 

« Nous fondons un nouveau journal !.„ 
Le besoin ne s'en faisait pas sentir, mais 
n'importe! Est-ce pour verser la lumière 
sur les populations ? Nous n'y tenons pas 
du tout. — Mais, alors, pourquoi cette 
création ? va-t-on nous demander. Nous 
répondrons, en nous drapant dans notre 
pureté : c'est pour gagner de l'argent ! — 
Dans cette feuille, rédaction, papier, carac-
tères, tout sera pur, brillant et propre. 

» Essuyez vos pieds, s. v. p. » 
Tout, dans cette petite feuille, demeure 

admirablement d'actualité. Voici : ' 
LES NOUVELLES DE L'ETRANGER 

Allemagne 
BERLIX On se cogne. 
FRANCFORT On se bûche. 
MUNICH On se pioche. 
PRAGUE..' On se frotte. 
STETTIN On s'éreinte. 
SCHLESWIG On s'échine 
BRÈMH.. On s'aplatit 

« L'horizon s'ôclaircit, tout tend à la 
prochaine unité de l'Allemagne. » 

Enfin, voici, dans les Annonces diverses : 
« Un sous-préfet, ayant des instants de 

loisir, désirerait faire quelques resseme-
lages. » 

Et ce n'était pas encore la vie chère !_ 

Frédéric II et le change 
Ce n'est pas la première fois que le 

change, baisse d'une façon inquiétante en 
Allemagne ; témoin cette curieuse apostille, 
écrite, en un français bien personnel, par 
Frédéric II. Nous respectons l'orthogra-
phe de l'ami de Voltaire : 

« Vous frétez toutes ces choses Légère-
ment et téoriquement, si je vous laissais 
faire, il n'en résulterait que des sotises, 
vous ne m'aprenez rien de nouveau en di-
sant, que le change nous est défavorable 5t 
iu'iPfaut chercher un Moyein de le rehau-

ser. C'est ce Moyein qu'il faut indiquer, el 
tout ce que vous proposez est faible, insuf-
fisant et superficiel. 

» FRÉDÉRIC. » 

La réponse du roi de Prusse est fort'ca-
valière. 

Au Palais de Fontainebleau 
M. Henri Boudet. chef d'orchestre, diri-

gera, le mardi 16 septembre, à 14 heures, 
dans la Galerie des Colonnes, une audition 
du quatuor A. Steck comprenant trois œu-
vres inédites du plus haut intérêt artisti-
que. 

LE VEILLEUR. 

CHAIRES 
LE CONFLIT DETSPE^TATTT" 

DANS LES CINÉMAS
 LES 

.Les directeurs des grande -, , 
cinématographiques do Paris^^^n,, 
hier matin pour examiner . Se-SOntréu? 
leur a été faite 
syndiqués. bU>ve des musjcijjui 

leurs dans l'obligation de reZ les direc, 
personnel non syndiqué Ls dhZT tout î 
repoussé cette ingérence et éi£,h

 Ct.eurs cm 
minimum suivant : eIaboré le Ut 

Hors Classe, erand rtSrwntn;,.,, 
31 francs et 29 francs pluf 7° e^rlT^'H 

Autres établissements, première ^p?6 "WlÈ 
deuxième partie; 26 fr. pour 7 h

e
e
u
g*28

 fr
\ 

Ce travail c'omprend deux S ̂ trav^L 
heures et demie chacun, avec dmVe tr»i 

une demi-heure de repos. leQsemb£ 
Les directeurs ont envisagé la r,„ -

d'établir des contrats individuels W11'^ 
durée avec les artistes acceptant ces

 8 

LA COMÉDIE-FRANÇAISE ET LA F 

Mme Lara et M. Carpentier, secr-PU- ' ^ 
Syndicat des artistes dramatiques ï8 da 

nus rendre visite à M. Emile paL 71-
nistrateur général de la Comédie ffrâ 
pour lui exprimer le désir qu'avait if

r
Se> 

deration du spectacle de comofer L Fé" 
ses adhérents tout le personnel de h o ^ 
die-Française, sociétaires, pensionnai,0111^ 
employés. En cas do refus la F s es <* 
voyait des mesures de boycottage m.F'6-
elles étaient sans action à Paris q5,si 

raient leur effet en province, où L 1te" 
taires font des tournées. aDcie-

D'autre part, Mme Lara et M r\ 
tier prièrent M. Emile Fabre de leur 
connaissance des traitements alloué" 
pensionnaires -et aux coryphées, pour «v* 
fier s'ils n'étaient pas inférieurs au S 
syndical. wr» 

L'administrateur n'a pu donner dp v 
ponse avant de consulter les socïé&wJ 
la Maison; et il les a réunis, à 
pour cet après-midi. effet, 

La question se pose de savoir si IPS -„ 
ciétairës de ia Comédie-Française oui 
en fait, des directeurs associés peuvent Ir 
gtquement adhérer à un syndicat ouvri t" 
Quant aux pensionnaires, ils sont assimilés 
en quelque sorte a des sociétaires l'aisoni 
leur stage. ' 

L'intervention de Mme Lara et de M Caî 
pentier pourrait d'ailleurs faire abou'lî 
rapidement un projet envisagé depuis nln 
sieurs mois par les sociétaires. Il s'agirait 
d'intéresser les sociétaires, les peu-ion 

naires, le personnel et l'administrateur aux 
bénéfices annuels. 

Comédie-Française. — La Parisienne, 
d Henry Becque, que la Comédie-Française 
affiche pour demain, vendredi, sera inter-
prétée par Mme Berthe Cernv, qui fait 
sa rentrée dans le rôle de Clotilde MM de 
Féraudy et Henry Mayer. Le spectacle 
comprendra également Boubouroche, de 
Georges Courteline. 

— M. Maurice de Féraudy reprendra, 
lundi soir, le rôle de l'abbé Constantin, qu'il 
a créé à la Comédie-Française. 

Odéon. — M. Paul Gavault, qui avait,, il 
v a deux ans, demandé au maître Saint-
Saëns d'écrire la partition de On ne badine 
pas avec l'amour et qui avait déjà doté les 
Grâces et la Sérénade d'une partition de 
M. Charles Cuvillier et Attendez-moi sou: 
l'orme d'une partition de M. Félix FôuT-
drain, a donné à Bérénice la partition k 
M. Marcel-Samuel Rousseau, qui a obtenu 
un vif succès la saison dernière. Bérénia 
sera représentée' aujourd'hui, en matinée, 
avec cette partition et l'orchestre du théâ-
tre national de l'Odéon, sous la direction 
de M. Armand Ferté. 

Théâtre Lyrique (Vaudeville). — Cléo-
pâtre, de Massenet, livret de Louis Payen, 
est entrée en répétitions. Mme Manqmta el 
M. Robert Quinault dirigent le corps.de 
ballet ; Cléopâtre, en effet, comporte une 
importante partie chorégraphique, el 
M. Robert Quinault dansera. 

Trianon-Lyrique. — M. Louis Masson 
réintègre aujourd'hui son cabinet directo-
rial du Trianon-Lyrique pour assister auJ 
dernières répétitions des spectacles de la 
réouverture, qui a lieu samedi avec les Clo-
ches de Corneville ; le lendemain dimanche 
on donnera les Dragons de Villars en ma-
tinée, et les Mousquetaires au couvent eu 
soirée. 

Hyménée. — On annonce le mariage de 
Mlle Marcelle Yrven, la charmante, artiste 
de l'Odéon, avec M. C.-A. Carpentier, « 
revuiste bien connu. La bénédiction nup-
tiale sera donnée, en l'église SamW-us-
tache, le 17 septembre courant. 

Athénée. - Par déférence pour les 
■endredi a 1 Odeon, tiques, déjà convoques ;tacle soit corn-et bien que son nouveau spec.,..-

plètement prêt à passer, M. h- K°f"L! 
remet au 16 septembre la répétitionjeu 
raie à bureaux ouverts &Anwur,- V**** 
nous tiens i de MM. Romain Coolu» et m 
rice Hennequin. 

Nécrologie. - Nous apprenons avett-
gret la mort de notre confrère H«m 
Brisay qui, au théâtre, et récemment 
cinéma, obtint de vifs succès. , 

— On annonce la mort de M. HEN

N
".£

 DT compositeur de musique, grand■ . 
Rome, décédé à l'âge de cinquante 
ans. 

PETITES NOUVELLES 

- Les Potaches, de MM: Alfred j 
Mouczy-Eon, seront joués au .uieau 
Bernhardt la saison prochaine. 

— Le maître de ballet Stilson 

EXPOSITION DE STRASBOIfM 

,'jatt 

une 

VUE DU STAND DE LA ^^jC 

BEAUMONT FRÈRES, 

\ 
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ont 

jeudi H septembre 1919 
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EXCELSIOB 

SEMA I N E ÉLÉGANTE 
GARNITURES JE GALON 

Ce ,'est Paf 
encore cette saison que nous 

3
 combinées pour faire face 

ctflS à moins que nous ne voyions 
»rieTd'un «>UP une manière de. robe 
ùmK* robes nouvelles ont des prix 

>alfi- tf pour les femmes qui ont un * *Stil5to sans élasticité. Les trssus 
' dea minué de. prix, vous le pensez 

étoffe de laine, de belle lame 
être lourde, vaut 50 francs 

le mètre, si c'est un tissu 
uni, et même un peu 
plus, si c'est un tissu 
travaillé et de fantaisie. 
Evidemment, on trouve 
des étoffes moins chères, 
souvent épaisses, qui, 
par leur poids, peuvent 
tenter certaines femmes; 
mais un tissu est d'au-
tant plus lourd qu'il.est 
de qualité plus infé-
rieure, car c'est le coton, 
et non la laine, qui lui 
donne du poids. L'éco-
nomie qu'on réalise sur 

jj
S
 ceintures \

e
 prix du tissu est une 

^ perks de bois
 ee

onomie mal comprise, 
tfffi nombreuses. ^ ^ mauvaise qua-

' -i fait point d'usage, et une étoffe mé-

e
 confectionnera jamais une jolie robe. 

d'économie sur les tis-
C nn ne Peut ^aire 

nn peut simplifier les garnitures d'une 
0: \ remplacer la broderie, qui, sur une 
Iob.e II de serge, vaut 3C9 ou 400 francs, 
^"'Vune robe de satin ou de velours, 500 
e!'m par une garniture de galons ou par 

broderie plus simple. Celles faites en 
tne piqûres ou en énormes points de chaî-
C rapprochés, de manière à former un ga-
f sont charmantes et de prix abordables. 
L valons de toutes les largeurs et de tous 

wtissa^es sont très en faveur cette saison. On 
t^core la classique tresse mohair et la 

L-
t
 de soie ou le galon djersa, qui lui 

Sent, mais qui sont beaucoup plus sou-
■.. on ]es emploie en bordure ou bien eroi-
^formant une manière de quadrillage assez 

Zn» 0n voit beauC0UP de Salons mélangés 
je laine, de soie et de métal, qui sont copiés 
tg des documents algériens ou marocains. On 

w
it de petits galons qui ressemblent à de la 

Jroderie; une variété, le galondella, à petites 
jonches en relief, est employée dans différentes I 
ïaisons de couture. On voit encore de larges | 
pions polonais, de gros galons écossais, qui 
snt employés pour faire des ceintures, et qui, 
parfois, à eux seuls font toute la garniture 
d'une robe. Car les ceintures sont d'une variété 
amusante; on en voit d'originales, en lanières 

cuir tressées. , 
JEANNE FABMANT. 

ilLES GAIMEES DE FLEURS 
U y a bien longtemps que nous n'avions 

porté de fleurs,. taut sur nos cbapeaux que 
sur nos robes. Les 
capelines de feutre, 
d'organdi et de 
paille, couronnées 
de capucines, de 
raisins ou de giro-
flées, ont été légion, 
cet été, et voilà que, 
cet hiver, nos robes 
du" soir seront fré-
quemment garnies 
de roses. Car ce 
sont les roses qui 
sont le plus utili-
sées; mais des ro-
ses de toutes les 
couleurs et de tou-
tes les tailles. Tan-
tôt on voit un énor-
me bouquet de Paul 
Neyron piqué à' la 
ceinture, tantôt une 
guirlande de diffé-
rentes couleurs qui, 
partant de l'épaule 
ou de la taille, des-
cend sur le côté de 
la jupe. Une robe 
a une ceinture de 
fleurs, une autre ' 
une tunique toute 
en corolles posées 
les unes à côté des 
autres. Parfois, ces 
fleurs sont faites en ruban un peu à la ma-

Eobe de kasha bleu garnie de galons 
vif et bleu marine. — PEIÎMET. 

Robe de crève hova blanc garnie de galons 
brodés. Ceinture bleu vif. — LANVIN. 

Robe de serge blanche rayée bleu garnie de 
larges galons marine. —p FAQUIN. 

Robe de satin blanc; volants et manches 
bordés de galon. — MARTIAL ET ARMAND. 

stique d'un grand music-hall dont la réou-
verture aura lieu prochainement. 

— M. Duplav, l'ancien directeur de la Gaîté-
Lyrique, sera l'un des collaborateurs de M. Max 
Maurey au théâtre des Variétés. 

BRICHANTEAC. 

FMKEET AMÉRIQUE 
M. Léo Poujet, le compositeur de mu-

sique bien connu, vient de recevoir le câ-
Mogramme suivant d'un d-3 principaux 
managers de New-York : 

« Fixez conditions pouj] droit de repré-
sentation du « Marché d'Amour ». 

Le succès triomphal de l'opérette liber-
tine qui se joue actuellement aux Variétés 
est — on le voit — déjà connu en Améri-
que. C'est que les spectacles gais et sugges-
tifs sont rares, aussi tous les pays du 
monde en recherchent-ils. 

SPORTS LES COU 

THEATRE FEMINA. — M. Max Dearly, 
devant remplir prochainement un enga-
gent dans un autre théâtre, ne pourra 
»ner qu'une courte série de représenta*-
«s de la Vérité toute nue. Il faut donc 

™ hâter d'aller l'applaudir au théâtre 
«ma où il remporte chaque soir un vé-
*Me triomphe. 

Mme Madeleine de R. répondra à toutes les 
5?,"^ féminines qui lui seron.t posées, lors-
^'«s; lettres de demande seront accompagnées 

Ni l'une ni l'autre lotion n'attein-
£ faut • s sa raoiD'e' pour enlever celui-ci, 
tissant après i'av0'r enduit d'une crème adou-
des,K i. P^dre une pince épilatoire et tirer 
«eh LQun

J
c°np sec. Il repoussera aussi, mais 

wmandera beaucoup plus de temps. 

Ç«it u^s-oif€ de ^ vie chère. — Coupez le 
cas <ip i a la hauteur du poignet, ajoutez au 
t* nn J man<*ette qui reste un volant dd 
^tts as dentelle, et achetez des gants 
taiteé^ s-:jL la manchette. L'économie ainsi 
est npw sérieuse, et .en matière de mode il 
9vec goût amnover> du moment qu'on le fait 

'tf , -\on, pas en petite quantité. Le seul 
JMUJI

 0 est que les cheveux se décolorent 
kiW,, p-. sur la longueur qu'à la racine 
^4U étant un tube 

ÎWaris du 10 septembre 1919 
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in jour VALEURS Cours 
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720 . 

1000 .. 
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420 50 
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LA FÉDÉRATION DE FOOTBALL 
AUTORISE LES MATCHES CONTRE LES NEUTRES 

Lundi soir, la Fédération française de 
football association —- la 3 F. A. en termes 
techniques — a pris une décision grosse de 
conséquences. Elle a en effet estimé ne pas 
devoir empêcher les rencontres entre les 
équipes françaises qu'elle régit et les clubs 
des pays neutres, même si ces pays neutres 
jouent contre l'Autriche et l'Allemagne. 

Le. Comité national des sports avait, on 
le sait, de son côté, interdit de telles ren-
contres aux équipes françaises. 

Nous verrons donc le 21 septembre, à 
Paris, un match entre le Red 'Star et l'é-
quipe suisse de Chaux-de-Fond. 

En attendant, le team très mixte envoyé 
par la direction de l'infanterie pour repré-
senter — à titre' de propagande — l'armée 
française en Suède a été battu, écrasé, pou-
vons-nous dire, par 7 buts à 1, ce qui 
constitue une très belle propagande pour le 
football français. Les Suédois ne sont, en 
effet, pas forcés de savoir que nos meil-
leurs joueurs : les Chayriguès, Parsis, Ha-
not, Gamblin, Mathieu, Bard, Lhermitte, 
Hughes, pour ne citer que les principaux, 
avaient, pour la plupart, refusé de faire 
le lointain déplacement dans les conditions 
où il était organisé. —■ A. G. 

S E S 

MARCHE EM BANQUE 
ACTIONS 

3alW i 442 .. 
Plains 505 .. 565 .. 
ào Baers , 840 .. 869 .. 
îast Bani 14 75 J3 75 
3aM flirt I 106 50| J06 .. 

COUHS DES CHANGES 
ttutrss.. 

Beiv-ïcrk... 
Patnwrad... 
Suisse 
Satie 
ilsrviije.... 

34 80 
i5S % 
Ml .. 

85 % 
S37 .. 

149 .. 
206 % 
195 .. 

îîSSï111. %nDÏÏ„s- - ^nne de 1.010 kilos : 
K6 V?. V1»» vJ-U0 ls'*> »v- 3 mois, 102 ; Elec-

0ce) 'fiîVlb «™Pt-, 2S2 1/2, llv. 3 mois, 
' 01- ' ^ 2/6 ; Zinc, compt., 41 ; Argent 

V,/'l r^0,?^05. 3i.SC 1/2 ; Suisso, 119 ; Ams-
58
 ni

0
*. S37 ; Italie, 85 3/4 ; Bar-

- ' °eigiqU0, 99 . Maycnce) 32 3/4. 

WATER-POLO 
Le championnat de France de water-polo. — 

Pour clôturer dignement la saison de natation, 
I'UJS.F.S.A. organise dimanche prochain, à 
15 heures, à la piscine de Ghateau-Landon, 
31, rue de'Ghâteau-Landon, une grande fête de 
natation qui serrrbli devoir remporter un com-
plet suepès. 

Lie clou de cette belle manifestation, qui sera 
■honorée do la présidence de nombreuses nota-
bilités civiles et militaires, consistera dans la 
finale du championnat de France de water-
polo, qui opposera les équipes victorieuses des 
championnats régionaux. 

Sont également inscrits au programme de 
cette journée plusieurs épreuves en vue de 
l'abaissement de nos records français 

Un voyage ministériel 
par la voie des airs 

Le grand dirigeable rigide anglais R-33, 
venant d'Amsterdam, est attendu aujour-
d'hui dans l'après-midi, à la station de di-
rigeables de Saint-Cyr, où'il doit atterrir 
pour prendre le général iSeely, ministre 
anglais de l'Aéronautique, qui, hier, fai-
sait- partie de la délégation anglaise à la 
signature de la paix avec l'Autriche à 
Saint-Germain. 

Le R-33 appareillera aussitôt après pour 
l'Angleterre. 

Il est possible que M. Barnes, ministre 
du Travail, et lord 'Milntr prennent égale-
ment place à bord du R-33. 

CREDIT LYONNAIS 
Lo coupon n" 47, représentant le solde du 

dividende de 50 francs de l'exercice 1918, sera 
payé à partir du 25 septembre courant, comme 
suit : 

Pour les actions nominatives 28.50 
Pour les actions au porteur 26.75 

Impôts déduits. 
Ge paiement aura lieu : 

à Lyon au siège social, palais du Com-
merce, et dans les bureaux de 

i quartier ; 
à Paris au siège central, 10, boulevard 

■des Italiens, et dans les bu-
reaux de quartier ; 

en France dans les sièges du Crédit 
Lyonnais ; 

à l'agence du Crédit Lyonnais ; 
à l'agence du Crédit Lyonnais ; 
à la Banque Commerciale de 

Bâle et à la Société de Banque 
Suisse ; 

à Berne à la Banque Cantonale de Bern j 
et à la. Banque Commerciale 
de Berne ; 

à Zurich au Crédit Suisse. 
Nota : Ce coupon, payable en francs français, 

pourra être pavé aux Actionnaires résidant en 
Suisse et en Belgique, au cours du change à vue 
sur .Paris : en Suisse, en francs suisses, et à 
Bruxelles en francs belges. 

LONGCHAMP. — Résultats du 10 septembre 

PRIX DE BORAN 
A réclamer. — 4,000 fr. — Distance : 1,100 m. env. 
1 Pirollo, à M. Michel Lazard G. 40 » 31 50 

(M. Barat) ' p 19 » 10 50 
2 Meganlic (Hobbs) P 32 » 12 50 
3 l-'ranehcttt (O'Neili) p. 14 50 7 50 

4 Publicité (MSc.Gee). — Non placés : Gaspilleur 
(J. Jenuing-si ; Trou Bricot (Sharpc); Sandown Park 
(Rovella); Orosmanc (G. Couturier). 

2 long. 1/2 ; tôle ; 2 longueurs. 

PRIX DE COMMELLES 
5,000 francs. — Distance : 2,100 mètres environ. 

1 Château Latonr, au baron Ed. do 
Rothschild G. 23 » 12 50 

(Mae Gee) p. 13 50 6 50 
2 OEil de Roi (AUcilison) P. 00 50 40 » 
3 Dragon du Roi (A. Lane) P. 15 » 9 50 

4 Dolphin (Garner). — Non placés : Dorville 
(Sharpc) ; Amiens (Ch, Childs) ; Brod (Hobbs) ; Noise-
tier (G. Bartholom-w); Sartilly (J. Tarai); Nonantelle 
(Beilhotisei ; Fine Lame (O'Neili). 

Encolure ; 2 long. 1/2 ; 2 longueurs.  

PRIX DE LA MASSELLIERE 
5,000 francs. — Distance : 1,100 mètres environ. 

1 Lespcdeza, à M. A.-K. Macomber.G. 49 » 26 50 
(C. Korb) P. 21 » 10 » 

2 Herlies (Sharpe) P. 27 » 13 » 
3 Snow Drop (Mac Gee) P. 54 » 25 50 

4 Menzaia (Bonllenger). — Non placés : Conjux 
(A. Lane); Priène (M. Barat); Manza (Ch. Childs); 
Marque au Choix (Garner); Compton Lass (Rovella); 
Bermuda (J. Jennings); Friande (T. Robinson); Fatal 
Beauty (O'WeUl). 

3 longueurs ; 4 longueurs ; 1/2 longueur. 

PRIX DE BLAISON 
5,000 francs. — Distance : 1,100 mètres environ. 

1 Eugène de Savoie, à M. J. Tissot.G. 29 » 16 50 
(F. Gill) P. 16 50 7 50 

2 Pleurs (Garner) P. 15 » 7 50 
3 Queensboro (OWeill); 4 Varech (Mac Gee). — 

Non placés : Albinos (M. Barat); Clean Sweep (M. H. 
Zorn). 

1 longueur ; 3 longueurs ; 2 longueurs. 
PRIX VERMOÏÏT 

8,000 francs. — Dislance : 2,400 mètres environ. 
1 Hallebardier, à M. Michel Lazard 

(M. Barat) G. 17 50 9 » 
2 Zimzizimi (Hollhouse) ; 3 Haliotis (O'Neili). 
2 longueurs, 2 long.. 1/2. 

PRIX DES TRIBUNES 
Handicap. — 7,000 fr. — Distança : 
1 Héligoland, a M. G.-A. Bussac.G. 

(Mac Gee) P. 
1 nodia, à M. Ed. Haës G. 

(Hobbs) P. 
3 Astypalée (Bellhouse) P 

4 Hupert (O'Neili). — Non placés : 
(G. Stern) ; Quaker'(J. Jenningsi; Analyse (R. Bre 
thés); La Pie qui Chante (G. Thomas); Alzette (Rod-
haln); Mousquet (C. Bouillon); Sugana (Maiden); 
Raclée Boche (Lizotte). 

Dcad-heat ; 1/2 longueur ; 1 long. 1/2. 

VINCENNES. — Jeudi 11 septembre. 

PRÉVISIONS 

Pria; de Goustranville. — QuEncv, Ques-
teur. 

2,000 m. env. 
47 50 25 50 
23 50 14 » 
41 » 20 50 
23 50 12 » 

14 » 7 50 
Kara Bouroum 

à Genève .. 
à Bruxelles 
à llâle 

Prix d'Hiesville. — QUITO, Quille ou 
Double. 

Prix Kossuth. — QUADRILLE, Pavane. 
Prix de Laon. — OÏDIUM, Ortolan. 
Prix de La Varenné. — Ec. OLRY, Que-

rella II. 
Prix de Montebourg. — OUBLIE, Mistral. 
Prix Narquois. — NORBERT, Nélusko. 

Aujourd'hui, à 2 h., Courses à Vmcennes 
PROPRIETAIRES CHEVAUX Sentes probable 

PRIX DE GOUSTRANVILLE 
Au trot monté. — 3.000 francs. Distance 
M"16 Leplâtre. 
F. Latlouçt... 
/. Noitinger.. 

Henry. 
Bail]/ 
Lèvëque... 
Auberge... 
Lecèrf 
Sachot 

Questeur 
Querey 
Quinquina 
Quat. Vingt Douze 
Quilba 
Quelle Veine 
Quaesita 
Ancre de Saint... 
Queen 

Au trot attelé. 
PRIX D'HIESVILLE 

— 3.000 francs. Distance 
El. de la T'aiWejQuitte ou Double. 
M"" D.V.-Uugo Quatre Vingt Tr.. 
C. Lévéque....\M\ss Querroy 
G. Derossy [Quintana 
n. Snchol Quito 
Th. de Cabanes,Quitte 

Au trot monté. 
Violet. 

Lallouel 
L. Jariel 
P. Bourras 
M. Auberge... 
Louis Poilel... 
C. Rousseau... 
El. de la Vallée 
Haras Tourell. 
R. Ballière 
A. Latouche... 
De Pontlevoye 
H"" .1. Caveg.. 
F. Lallouet 

PRIX KOSSUTH 
— 3.000 francs. Dislance 
Pippo 
Paladin 
Perce Neige 
Pépita II 
Pavane 
Palestine 
Prisca 
Petite Sœur 
Primerose 
Quadrille 
Quan Ba 
Qué Lime 
Quintana 
Qualinée II 

PRIX DE LAON 
Au trot attelé. — 3.000 francs. Distance 
Haras Tourell. Primerose 4 
P. Launois Pluton 4 
De Wazières.. Ostende 5 
P. Bourras Oïdium 5 
C. Jeanne Patriote 4 
A. Compin Ortolan 5 
L. Hémard Okahandja 5 
F. Vève Plaisance 4 
Th. de Cabanes Oiry 6 
C. Rousseau.. Petite Amie 4 

PRIX DE LA VARENNE 
Au trot monté. — 5.000 francs. Distance 

M. Auberge... 
Olry-Rœderer. 
Olry-Rœderer. 
Olry-Rœderer. 
F. Lallouet... 

Qui Sait ?... 
Quasimodo . 
Qualité 
Quarantaine 
Querella II.. 

3 12725 
3 2750 
3 2775 
3 2775 

1 3 2750 
PRIX DE MONTEBOURG 

Au trot monté. — 5.000 francs. Distance 
G. Blanchard.. 
Mm° D.V.-Hiigo 
HarasBécher'on 
Céran-Maillard 
Ov. Moulinet.. 
M. Aubergé... 
Ed. Beauvois.. 
A. Hémard 
G. Amar 

Au trot attelé. 
De Wazières.. 
A. Hémard 
L. Clerc 
L. Hémard 

Rousseau.... pillé Dak 
C. Rousseau... (Norber 

Mistral 
Lobélia 
Passe Partout 
Myrtis V 
Le Sultan 
Oublie 
Prosper 
Oscar 
Nazareth 

2800 
2800 
282» 
2S25 
2825 
2825 
2825 
2850 
2875 

PRIX NARQUOIS 
■ 5.000 francs. Distance 

Nez Rond. 
Oscar 
Passeport 
Nélusko 

2625 
2625 
2625 
2650 

5 2650 

: 2.300 m. 
Çàquével 
Guéroult 
Auvray 
.M. Gapelle 
Devenu* 
Marty 
Dessause 
Daubichon 
E. Visa 

2.500 môt. 
G. Lemoine 
Delamare 
Marty 
Pain 
P. Visa 
Sinionard 

2.500 m. 
Pain 
Guéroult 
De Wa/.ièrc 
Denis 
Dessause 
Méçfuignon 
A. Tambéri 
A. Forcinal 
Olivier 
Leverrier 
P. Forcinal 
Trouvé 
E. Pjcard 
Guéroult 

: 2.200 mèt 
Olivier 
Bakker 
De WaziÇre 
Denis 
Pentecôte 
X... 
Verzeele 
J. Poëy 
Sinionard 
E. TamlVTi 

: 2.700 mèt. 
De-isa-i-.e 
Limant" 
Riauil 
Sinionard 
Guéroult 

: 2.800 mèt. 
Daubichon 
Delamare 
Carré 
Goiiijc m 
Caquevel 
Dessause 
L. Boudet 
Verzeele 
Pain 

: 2.600 mèt. 
De Wazière 
Verzeele 
Olivier 
Verzeele 
E. Tambéri 
E. Tambéri 

VIII FRVIII F GRAND HOTEL BELLEVUE. 
VILLinlILLC Situât, uniq. s, mer. Arran. fam. 

Robe de satin el tulle 

garnie de roses. 

on les utilise alors mère du « rococo »; 
comme une broderie 
sur le tissu. On fait, 
de cette manière, de 
grosses couronnes ron-
des, infiniment seyan-
tes aux jeunes visages, 
et qui font d'adorables 
coiffures du soir. 

Sous la robe du 
soir, très décolletée, il 
faut combiner ses des-
sous d'une manière 
toute spéciale, et ne 
laisser deviner ni la 
chemise, ni le corset ou 
a ceinture. Les gaines 

Parabère, en tricot ou 
en tissu, sont indispen-
sables, car elles gan-
tent littéralement la 
taille, empêchent cette 
bosse disgracieuse de 
l'estomac au-dessus de 
la taille qu'on a géné-
ralement avec les ceintures. Les modèles 
combinés spécialement pour accompagner les 
toilettes nouvelles, lesquelles laissent deviner 
la taille plus que la robe chemise, sont une 
merveille de souplesse et d'élégance. — J. F. 

Gaine Parabère 

BLOC-NOTES 

— Les grands stores en filet de couleur avec 
applications de toile de Jouy remplacent avan-
tageusement, cette année, les stores de dentelle 
et les grands panneaux brodés. Les toiles de 
Jouy à sujets larges et les toiles anglaises à 
grosses fleurs fournissent des motifs très dé-
coratifs pour appliquer sur du tulle au du 
filet. 

— Pas une femme ne peut mériter une 
véritable réputation d'élégance si elle néglige 
la fraîcheur de son teint. C'e:t ce qui explique 
le succès de l'Eau Brise Exotigue, qui empêche 
et efface rides, boutons et taches de rousseur. 
(Parfumerie Exotique, .26, rue du Qualre-
Septembre, Paris). 

— Je rappelle que les salons de Parabère 
sont 12, rue Tronehet (derrière la Madeleine) ; 
dès votre retour, allez-y, ou bien écrivez-lui 
dès maintenant, pour lui demander la plaquette 
illustrée sur ses nouveaux modèles. 

— Parmi les grands couturiers des Champs-
Elysées, F. Francis s'est révélé un maître pour 
ses créations particulièrement heureuses. Sa 
nouvelle collection, riche de 200 modèles, tant 
en robes d'après-midi ou du soir qu'en man-
teaux, dépasse toutes les prévisions. F. Francis, 
5, avenue Matignon, téléphone: Elysées, 17-26, 
montrera sa collection sur rendez-vous. 

'POUDREDE BEAUTÉ* 
Eu COUORAY 
TALISMAN DE JEUNESSE IDÉAL 

La Poudre Parfaite tant souhaitée 
La Boîte 5.25 — En Vente Partout et 
348 rue St-Ho"oré Paris (près de la place Vendôme) 

De haut en bas et de gauche à droite : PRIX DE BORAN : 1. Pirello; 2. Megantic; 
3. Franchetti; 4. Publicité. — PRIX DE COvIMELLES 1. Château Latour; 2. Œil de Roi; 
3. Dragon du Roi. — PRIX DE LA MASSELLIERE : 1. Lespedeza; 2. Herlies. — PRIX 
DE BLAISON : 1. Eugène de Savoie. — PRIX VERMOUT : 1. Hallebardier; 2. Zimzi-
zimi. — PRIX DES TRIBUNES : 1. Héligoland et Rodia (d.-h.); 3. Astypalée; 4. Rupcrt. 

IMPERMÉABLES "SIDAL" 

MARQUE DÉPOSÉE 

CHIC SUPRÊME «I- coupe irréprochable -1- CRÉATION INIMITABLE 

SÉRIES PRATIQUES pour Hommes et Dames eu Gabardine 

MODÈLES Haute Couture en sole caoutchoutée 
Pour la Ville et le Théâtre, pour DAMES, FILLETTES et ENFANTS 

EN VENTE dans tous les Magasins de la ordre 
MAGASIN D'EXPOSITION et D'EXPORTATION, 5, Avenus de rouira 



LES SPECTACLES 
Jeudi I I septembre |y 

D'A U J O U R D ' H U I 
MATINÉES 
COMÉ DIE-FRANÇAISE 

13 h. 30, LE CID, tragédie en â actes de Cor-
Eeille. 

Rodrigue, fila de Don Diègue, aime Chimène, fille 
Ve Don Gormas. Une dispute éclate entre ffon Diègue 
et Don Gormas. El celui-ci soufflette Don Diègue. 
Pour venger l'honneur de son père, Rodrigue lue 
le père de celte qu'il aime. Chimène, faisant vio-
lence à son cœur, demande au roi la tête de Ro-
drigue. Mais Rodrigue, en remportant sur les Maures 
une grande victoire, sauve sa patrie et désarme ta 
tolère de Chimène. 

L'Infante 
Chimène 
Leonor 
Doua Elvire 
Un page 
Don Diègue 
Don Arias 
Don Gormas 
Le roi 
Don Alonse 
Don Sanche 
Don Rodrigue 

MM. 

Maille. 
Gulntini. 
LD.erb.tfy. 
Yvonne Ducos. 
Fontaila. 
Paul Mounet! 
falconnier. 
Desjarcllus. 
Gerbault 
Alrover. 
Escande. 
Jean Hervé. 

POIL DE CAROTTE, pièce en 1 acte, en prose, 
de Jules Renard. 

Un enfant malheureux, uimé secrètement par son 
père bourru, maltraite par sa mère, a un moment 
l'tdèe de se suicider. Mais son père devine le drame 
intime qui «e joue dans l'âme de l'enfant el le dé-
cide à ia r esigna'ion. 

Poil de Corolle 
Mme Lepic 
Annetle 
M. Lepic 

" Marie Leconte. 
Dussane. 
Jeanne Even. 
Léon Bernard. 

OPÉRA-COMIQUE 

13 b. 30, LES CONTES D'HOFFMANN, opéra 
en 2 acles et 5 tableaux, paroles de J. Barbier, 
musique de .1. Otïenbach. 

Le poète Hoffmann s'adonne à la boisson pour 
noyer ses chagrins amoureux. Il est épris de Stella, 
et, au gré de ses hallucinations, croit, voir en elle 
trois femmes : ta poupée Olympia, la belle Giutella, 
et la cantatrice Anionia. 

Olympia 
GiuiietOi 
A hlo'nui 
Mary Xicklausse 
Une voix 

Hpnes vaultler. 
Saïm!> n. 
8-up.let. 
Bave. 
Marzanne. 

Hoffmann 
Lindorf, Coppélius, Dap-

pertito, Miracle 
Andrèi Cochinelte, Pitl-

chinaccio, Franlz 
Spalonzant 
Crespei 
Hei marin 
SchteniU 
Nalhanaët 
Fritzel 

MM. David Devrics. 

Parmentier. 

Mesmaecker. 
Ptijoi. 
Azéuia. 
Gilles. 
Bourgebls 
Donval. 
Eloi 

Cher d'orchestre : M. fernand Masson 

ODÉON 
14 heures. BERENICr, tragédie en 5 actes, de 

Racine, musique inédite de M;.rcel Samuel-
Rousseau. 

Titus, empereur de Rome, aime Bérénice, reine de 
Palestine, 'et en est aimé. Il lui a promis de 
l'épouser, mais les lois romaines n'admettent pour 
un Romain que l'hymen avec une Romaine. Tilus 
faisant violence à son cœur, renvoie Bérénice. 

Bérénice 
Ph reniée 
A nliochus 
Paulin 
Titus 
Arsaee 
Rutile 

MHcs Briey. 
Rouer. 

MM. Grétiliat. 
Saillard. 
Pauvillier. 
Drain. 
José Roland. 

AUTRES THEATRES 
Porte-Saint-Martin, i l h. 30 s Renaissance, 14 II. 30 ; 

Th. Antoine, I l h. 30 ; Ambigu, 14 11. 30 ; Châtelet, 
11 II.; Olympia, 14 b. 30 ; Mayol, ti h. 30 ; Ambas^ 
sadeurs, 14 b. 3(1 : Nouveau-Cirque, 14 h. 30 ; Cirque 
Médrano, 14 h. 30; Electric, 14-b., même spectacle 
que le soir. 

LA SOIREE 
LA SEMAINE 

OPÉRA 
Place de l'Opéra. Tél. Louvre 07-05. Métro : Opéra. 

Loges : 21 fr. 50, 10 fr. 30, 18 fr. 20, 14 Tr. 00, 
13-fr. ?0, 7 fr. 85. 1 fr. 00. Baignoires : 1S Tr 20 
Fauteuils Orcta, et bale., 20 fr. 40. Stalles : 13 Tr. 80, 
7 fr. ÔF, i tr. 40, 2 f 1. 75. 

RELACHE 

Vendredi 12. 20 h.. Thaïs, samedi 13. dimanche M 
relâche : lundi 15, 10 h. 45 Roméo et Juliette. 

COMÉDIE-FRANÇAISE 
2, 4, G, r. Richelieu. T. Gut. 02-22. Mét.: Palais-Royal 

Loges : 14 Tr. 50, 11 rr., 10 fr., 8 fr. 7, rr., 5 rr. 
Fauteuil? d'orchestre et balcon :12 fr., 11 Tr. 2e, 3", 
4î étages, places de 5 fr. à 1 fr. 10 % en plus pour 
le droit des pauvres, plus la taxe de guerre. 

20 heures, L'AVENTURIERE, pièce en 4 acles 
d'Emile Augier. 

L'aventurière Clormde est parvenue à captiver 
un. riche et vieux seigneur de Padoue, Monte-Prade, 
En dépit des sunplicutions de sa fille Célie et de 
son neveu Horace, Moule Prade leut donner un 
nom à Clorinde. Mais Fabrice, fils de Monte-Prade, 
revient â la maison paternelle qu'u a quittée depuis 
dix ans. Il n'est pas reconnu par ion père. Il se 
ligue avec Célie el Horace pour démasquer l'aven-
turière. Il lait en sorte que Clorinde s'éprend de lui. 
Celle-ci tombe donc oans le piège. Néanmoins, elle 
triomphe, car Monte-Prade a provoqué Fabrice, bien 
que le jeune homme se soit fait reconnaître. Fabrice, 
furieux, couvre Clorinde d'Injures tellement que, 
pour la première fois, dominée, elle se prend à 
l'aimer d'un amour véritable. Repentante et par-
donnée, elle quittera la maison. ' 

Dona Clorinde M"*" Cécile Sorel. 
Célie . Yvonne Ducos. 
Fabrice MM. Raphaël Duflos. 
Don Annibal Paul Mounet. 
Monte-Prade Ravet. 
Horace Jacques Guilhene. 
Dario Alcover. 

L'ETE DE LA SAINT-MARTIN, comédie en 
1 acte, de II. Meilhac et L. Halévy. 

Adrienne W"" Marie Leconté. 
Madame Lebrelon Thérèse Kolb. 
Brigueville MM. de Féraudy. 
Noël Dessonnes. " 

Vendredi '2 20 h , Boubouroche, la Parisienne ; 
samedi 13, 20 h. 30 le Marquis de Priola ; diman-
che H, matinée, 13 h. 30, Blanchette, George Dandin; 
soirée. 10 h. 30, Ruy Bias. , 

OPÉRA-COMIQUE 
Place Boïcldleu. Tél. Gut. 05-76. Métro : 4-Seplembre 

Loges : 15 tr. 00. 7 rr. 95,'ô fr. 75. Baignoires : 
13 fr. 70. Fauteuils d'orchestre et balcon : 15 fr. 90, 
13 rr. 70. Parterre : O'fr. 85; 2r, 3°, 4* étages : 
10 fr. 40, 7 rr. 95. 5 rr. 50. 3 rr, 1 rr. 

19 h. 45, CARMEN, ,opéra comique en k actes, 
d'après Mérimée, de Meilhac et Halévy, mu-
sique de Bizet. 

Le soldat Don José s'éprend d'une bohémienne, 
la cigorière Carmen, el, pour elle, quitte sa vieille 
mère, sa fiancée, el déserte. Il se fait contreban-
dier. Mais Carmen, volage, s'éprend d'un toréador. 
Escamillo. Don José nient implorer Carmen de quit-
ter cet homme. Elle refuse. Il la poignarde. 

MM. 

Carm en 
M icaëla 
FraSqUila 
Mercêdès 
Don José 
Escamillo 
Le Doncaire 
Le lledemendaldo 
Zuniga 
Moràlès 
Lilas-Pastia 

Le Boléro sera chanté par Mlle Famin. 
, Au deuxième acte, la Flamenca sera dansée par 

Mlle Soiiia-PavIoiT. Au quatrième acte, danses po-
pulaires par Mlle Dugué a le corps de ballet. — 
Danses réglées par Mme Manquital 

L'orchestre sera diripé par M. liesse 

M»«» Mathieu. 
Francesca. 

' Ga.Vas.'" 
Bllla-Azéma. 
Ch. Fontaine. 
Audoin. 
Belhomme. 
lièrent. 
Gilles. 
Sauvageot. 
Eloi 

Vendredi 12. 20 h. 15, Werther; samedi 13, 20 h. 15, 
Ma/lame Butterfly ; dimanche 14, mat., 13 h. 30, 
Lahmé, Cavalleria Ruslicanu ; soirée, 20 h. 15, la 
Vie de Bohême. 

ODÉON 
Place de. l'Odéon. Tél. Fleurus 08-32. Métro : Odéon. 

Loges : 4 pl., 30 rr.; 5 pl., 20 fr., 17 fr. 50 ; 6 pl., 
18 fr., 21 fr.; 7 pl., 56 fr,; 8 pl., 64 fr., 21 Tr. 
Fauteuils M'orchestre : 7 fr. Balcon : 8 tr. et 6 fr.; 
2', 3«, 4' étages : places de 3 fr. 50 à 1 Tr. 25. 

•20 heures, LA PRINCESSE, pièce en 4 actes 
de MM. Paul Géraldy et Robert Lovelin. 

Un jeune prince régnant el une jeune prtneesse 
te croient frère el sœur. Il n'en est rien : te jeune 
prince est un fils naturel de feu le roi, tandis que 
ta princesse est la fille légitime du roi défunt el 
de sa seconde femme. Le prince el la princesse 
croient se délester : ils s'aiment. Quand le prince 
veut marier la princesse avec le souverain d'un 
pays voisin, la jeune tille, en colère, révèle » son 
■tzèudo-lrère l'irrégularité de sa naissance. Mais 
elle se repent de sa méchanceté el finit par tut 
avouer qu'elle est éprise de lui. Le prince, maigre 
sou amour pour ta princesse, est obligé, pour obéir 
au.r désirs de son peuple, d'accepter pour elle l'al-
liance d'abord refusée, et elle part sans lui dire 
adieu. 

Suzanne M 
La reine 
i" demoiselle d'honneur 
r — — 
s- . — — 
Afanneguin 

Une dame 
Le roi 
PtcWn 
Le duc 
De Itomarck 
Ve l.usinge 
Un o/fi ie* 
Un domestique 

«" Brle.v. 
Odette de FehL 
J. Verneuil. 
Varenne. 
Escalals. 
Pierny. 
Nobl-
Martin. 

MM. Yonnel. 
Dervigriy. 
Duard. 
De rtleux. 
Blanchard. 
Voile 
Lavlalle. 

LES ROSES ROUGES, comédie en 1 acte de 
MM. G. Sorbets et A. Oaliuet. 

Une jeune fille, de noblesse, va épouser un glo-
rieux officier La maîtresse de ce dernier, apprenant 
le mariage, annonce à son amant qu'elle a résolu 
de se suicider. La jeune tille obtient de son fiancé 
qu'elle recevra elle-même l'abandonnée. Elle par-
vient à zonsoier la maîtresse qui renonce à son 
acte de desespoir et fuit sans avoir revu son amant. 

Jeanntne M"lts Nlvetté. 
Gilberte de Chaligny Piernv. 
Luc de Kervalon MM. Sadiaro. 
i.housard Blancard. 
François Lavlalie. 

Vendredi 12, 20 h., répétition générale de la Mare 
an Diable; samedi 13, matinée, 14 h.; soirée. 20 li., 
dimanche 14, matinée, 14 heures ; soirée. 20 heures. 
la Mare au Diable; lundi 15, 20 b., les Erinnyes, 
les Grâces ; mardi 16, 20 h., la Princesse, les Trois 
Masques. 

SCALA 
13, Bd de Strasbourg. Tél. i\ord 35-86. Mét.: Sl-Denis 

Av.-scènes, loges : 12 ir. 60 ; baignoires et loges : 
11 fr. 50 ; orchestre et balcon : 10 Tr. 40 ; foyer : 
4 fr. 65 ; galerie ; 2 tr. 45 (Tous droits compris.) 

PREMIERE REPRESENTATION 
20 h. 30, POMAROL A DU CRAN, vaudeville 

en 3-actes de MM. Mouézy-Eon el André Bisson. 
Friquelte Mmcs camille Calvat. 
Juliette Pomarot Paillette ISoizaix. 
Le modèle Parys 
Angilt Marguerite Avril. 
Elise Dïolys Marzel. 
Pomarol MM. Marcel Simon. 
uniront de Baudière Gorby. 
Saint-Eslèphe Lurvllle. 
Tom Swing Jean Faurens.-
Biberon Duvallês. 
Bertrand Robert Tourneur. 
Boulingrin Charpentier. 
Le gendarme Dorléac. 
Le Sénégalais William. 
Troulllolte Mezl. 
Leuvel Pascalis. 
Le maire Mazeàu, 
Margoulin Saint-Jean. 
Le ministre Durand. 
L'opérateur Raoul. 

Matinées dimanches et re^es, » 14 h. 30. 
Même programme jusqu'à samedi, prochain. 

AUTRES THEATRES 
Variétés. 20 h GO. te Mar'-he d'amour. 
Porte-Saint-Martin, S0 b. 30, les Demi-Vierges. 

Bouffes-Parisiens, 20 h in D,. ... ' 
Qymn.s,. 20 n 30.1 bonlhaï*™*' 
Renaissance, 20 h -in rî,„, -
I^LL Par

* ^ach'e
0
"* « „, t>aiah-Bernharut 20 h in /» 

Mangny. relâche. 30, N"Voléonette. 
Th Antoine, n h 1e, m r„ 
Ambian on n »» , Caniine 
cSX 2°o

 a
a. ti °e r'oTe

du
di:r^-

Edouard-Vil, 20 h 3n , e , Mo"de en in ,„ 
Th. Femina. '«Oh.Srf'ta "ve'r'Aî*™' 
Capucines. 20 tl 4ï ir P,,1 toule nue 
Grand-Guignoi 20 h"30 lé V" de ™a ter» 
Th. des Arts, ïi b JO 1

 T
*lnse <*« Dr rj^^' 

Nouveau-L y^SlV^tX^^^ 
Th .Impérial, 20 h. 30, (es 7 £1. Z'J .,,u^oilai, n. 3n tes 7 finit, -y-
Arlequin (42, rue de Douaù on h ' x- caP>lavx 
Déiazet. 20 h. 30. te Martààe dè un' rpv"é. ' 
Cluny. 20 h. 30. TouruùTs amZe' Be^m

an
,. 

„ ,. „ SPEC i ACLES DIVEHS 

rel4che 
Concert Mayol. 20 h. 30, la Bévue t*i "'" 
Çigale. 20 h 30, la Re

VIIe
 M

ér
 ndÔÎ rtn, ̂ «eiu. 

Ambassadeurs. 20 h. 30. On ^^^'«ii*^ 
Nouveau-Cirque. 20 n. 30 % r

a
 ■ °o

ns
 ' 

La Pie-qul-Chante. 20 h 45 <dlr cti p^'- Cs-
La Lune Rousse. 20 h. 45. Bonnaud Rov Jï 

Noctambules, 20 h 45. la revue « Jer- Balth" 
Apollo, 20 h. 30, bal. 3 orchestrés Chans°mu r ' 
Alcazar, 20 h. 30, bal, skating, attractions iwV 

CINEMAS ' at' et S. 
Electric, 20 h. 30. Chariot sauveteur, Douglas f

or m 

ExcELSion publie tous lesl^dhiT^ 
gramme détaillé de tous les théâlreTlt î"'5-
cles acte l'indication aes pria, des ni p°c'a-
méros de téléphone, moyens de commolT' n«-
l'analyse sommaire et la distribution V'0* pièce. Muuon de ^ 

Se reporler au numéro du samedi 6 sent„ . 
pour le? théâtres où il n'y a pas eu rie ftembre 
ment de spectacle. V de ctlWge-

CHEMIN DE^FER DU NORD 

Quatrième pèlerinage aux régions déva.n 
Parcours en hemin e 1er combiné avec -

automo- ile clrcuH 
(Une iournée aux champs d- bataille franco -n 

Albert. Conlalmaison, Longueval Devin-»' 1 ] 

Chaussée-de-Tanks, Thélus, I igne 1'il, ^"K 
Ai -s, Crète de vlmy, Lens, Bapaime ^Dl)u^ 
Croisilles, Liévin, Nolre-Dame-de-Lorette s„:,":'' 

ts, ::'r'resser à ] let Pou- tous -enseig 
de Paris-Nord. Un 

PROCHAINEMENT 
LE PLUS BEAU 

FILM FRANÇAIS 
LA SULTANE DE L'AMOUR 

CONTE INÉDIT IDES MILLE ET UNE NUITS 

COMPOSITION 
CINÉGRAPIUQTJE 

tïc; LOUIS NALPAS 
TIREE DU CONTE 

do FRANTZ TOUSSAINT 

fichât prix fort or. argent, platine, bijoux, pieft. 
fines, tlcniiers. Rougeau 208. boulevard Péreire. DESRENAUDES Palace Hôtel. Ouverture. 

34, r. Desrenaudes (17e) 

VESCO Kx-CIief delà Silretd, décoré, 14, rue 
Chateaw'un. PARIS Knnuêtes, Recher-
chL's, Sui:v., Hcns., Constats, DivurccG, 

D|| I ADf]C superbes occasions, palissant!.,chêne, 
! ; ■'■LLnllUO noyer, avec tous accessoires. S'adres-

Billards Proust, 120. rue de Tolbiac, Paris. 
—/V i 

165. R.de Cou réelles 

ACCUMULATEURS 

HYD RA LEVALLOIS-PERRET 

SA FLE U R " Ss^êf'd ' H O RTYS'l 
VINS très réputés du Narbonnais. | SAVON 50 k. net 137 fr. 50 ; 100 k. 270 fr p0Shi 

Demandez prix par barriq. ! le d'essai 10 k. brut 28 fr. V. trare c remh' 
V. DELBOURG, Narbonne. j PLIANT Savonnerie Provençale.Marseille-St j 

nés 
Prix net:29300 Francs 

Livraison Rapide 
Demander Notice et Catalogue 

— LYON 

S Fait 
w Poudre de Riz LIQUIDE L 

Fait Disparaître Les RIDES l 
avec !a même fa&ilitê HUE lu pmnie efface an trait île crayon. ' 

, Flaconsà4f. et 6 fr.f". Ph1- OETDHEPARS, à Biarritz. 
ZJ. FERET, 37, Faubourg Poissonnière, Par!s= 

VENTEdanstoutes Pharmacies, Parfumeiiefit Grands Manashs. 

TOUTCSMARQUES 
Neuv s 

— et d'Occasions 
Réparations rapides garanties — Fournitures 
A. JAMFT. M.ruede Paradis, — Tel.Bergère,4-i-10 

MACHINES* ECRIRE 

EX PRESS-BAGAGE 
GUILLON et WOOLLEY 

4, rue Ribouté (square Montholon). Métro : Cadet 
Prise et remise de bagages à domicile ; billets. 

English spolcen 

ESTOMAC toutes maladies, même: 
anciennes, guéries par le 

J£?Jf^3V# Lab. FIEVET, 53 r. Rêaamur E & Mu, *L& W L La iioite b'.oO contre mandat 

Officiers ministériels 
NORMANDIEyifiFmagnifique château 
Louis XIV en parf. état, 30 kil. de Ca-n. 35 de 
Trouville. proxinl. imméd. de gare sur' grande 
ligne. Parc de 10 hect., grande chasse, rivière 
très poissonneuse dans le parc. Pour lous ren-
seignem. s'ndr. à M» PERROTTE, not à Caen. 

IjAT,rlI particulier P. Monceau. 3 salons. 0 
II" I LL ch. de m., écur., remisé, etc.'; à vend. 
750.000 fr. M° Delafoy, not. a Illiers (Sne-et-M.). 

ALLEZ A STRASBOURG 
au RESTAURANT SORG 

4, j-ue des Faisans, 4 
[Spécialité de pâtés de foies gras) 

9a 
MYDERM 

y 3 m GELÉE PARFUMÉE 
SUPPRIME LE FEU DU RASOIR 
Pari*- HYALINE, 37, raubi Poissonnl«ra. Parf ' 

Qui avez 
tout essayé 

sans 
résultat 

vous obtiendrez 
la guérison 

certaine 
par le 

BAUME DES 3 DOCTEURS 
Sans màdic&tiori interna 

EL REUSSIT OU TOUT A ÉCHOUE 
Cette affirmation est justifiée par les nombreuses 

guérisons obtenues. Le Baume des 3 Dooteurs est 
actuellement le saul remèdo capable de guérir en 

Quelques jours les cas les plus tenaces et les plus anciens 
e Rhumatismes aigus on chroniques, Goutte. 

Sciatiqua, Lumbagos, Névralgies. Ce produit 
agit seul, sans le secours d'aucun traitement accessoire et 
sans médication interne. Sou action est immédiate 
C'est le spécifique absolu de l'Arthritisme. On peut 
l'employer en toute confiance et avec une mtière 
certitude de guérison. aucun cas ne résistant à l'action du 
MBAUME DES 3 DOCTEURS _ 

PRIX : 4 fr. toutes Ph"" ou 4'60 imfiiSt compris aux 
Laboratoires Dumontier, 33»'-. Av. de la Défense,Putoaux(S»iii). 

«KATUITI aun DIUANOI 

OBJECTIFS ANÂSTtGMATS 

H. ROUSSEL 
ANTI-SPECTROSCOPIQUES 

F 6 et F 6/8 
Se montent 

sur tous les appareils 
EN VENTE PARTOUT, 3, bd Ricbard-Lenoir.Paris 

FATIGUÉES par maladies, chagrina, 
surmenage, prenez du 

PHOSFHO-SÉR.UM QUÉMERAIS 
Supprime fatigue, anémie, neurasthénie. Vitalise 

le sang, en REGULARISE le cours. 
Hyperleucocytaire, empêche Tumeur, Cancer, 
Fibrome, Accidents du retour d'âge. — Ttes Ph.i«». 
Cure de 25 jours, 5 fr. 80 contre mandat. Cure 

intégrale de 100 jours, 22 francs franco. 
Laboratoire Queuterais, près Ecole Médecine, Rennes 

EXCELSIOR 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 

sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 
entre L'OFFRE et LA DEMANDE 

Les PETITES ANNONCES D'" EXCELSIOR ", les meilleur marché de tous les grands journaux, sont reçues à PARIS, it, 
bouler, des Italiens (entrée particulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, il vous suffit d'y adresser 
par poste sur la formule ci-dessous, votre texte accompagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordre» 

' doivent nous parvenir le lundi au plus tard. 

TARIF 
Demandes d'Emploi.. 
Gens de Maison 
Offres d'Emploi, Leçons, Loca-
tions, Pensions de Famille, Fleurs 
et Plantes, Chevaux, Voitures 
et Harnais 
Alimentation, Occasions, Fonds de 
Commerce, Cabinets d'Affaires, 
Locations meublées 
Chiens, Cours et Institutions, 
Capitaux, Hygiène, Vente et Achat 
de Propriétés, Mobiliers, Auto-
mobiles, Divers, et toutes autres 
rubriques non spécifiées 

2 francs 
la ligne 

3 francs 
la ligne 

4 francs 
la ligne 

5 francs 
la ligne 

AVIS 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance des 
> Petites Annonces ». Jusqu'à la paix, la poste 
refuse les adresses sous chiffres ou Initiales 
en poste restante. 

La ligne se eompose de 36 lettres eu signes 
de ponctuation. Tout mot abrège se termine 
obligatoirement pur un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces: Pour recevoir te Numéro juslifiuulil, 
ajouter 0 rr. 20 a la commande. 

j -"¥.1 H i i,vr N 
1 Un Grain assure effet laxatif W ES 

F RÛVIÇF mécanique de précision, entrepr. 
L. rtnVIOL la oonslruclion de tous appareils 
ou pièces détachées, tour, fraisage, rabotage, 
rectification à façon ; l'outillage de fabrication : 
gabarits de perçage, montages pour lours. frai-
seuses, etc. L'étude et la création de modèles 
types pour inventeurs : 31 et 30,, rue de la 
Folie-.Mérieourt. Téléphone : Roquette 63-43. 

SITUATIONS 
D'AVENIR 

POUR DEVENIR 

INGÉNIEUR 
Électricien-Mécanicien ♦ À"^hitecte ♦ 

des Travaux publics 
suiyez l'Enseignement technique et scientiflaue 

par correspondance 

de l'ECOLE SPÉCIALE des TRAVAUX PUBLICS 
du BATIMENT et de 1TNDUSTRIE 

Renseignements gratuits à la Direction : 
i bis, rut Thénard, PARIS (s") 

Après le travail embellissez 
vos cheveux par un Sham-
poing qui ne prend que deux 
minutes et ne coûte que 10 
ou 15 centimes. 

Vous qui travaillez dans un atelier ou une usine ne permet-
tez plus la poussière et la transpiration de vous enlaidir le soii 
'aute de temps pour laver les cheveux. Le SHAMPOO SEC 
5EKERÀ a été'combirié pour nettoyer la chevelure dans deuj 
ninutes et cela pour une somme tout à fait modeste. 

Lorsque vous faites votre toilette la journée terminée munis-
sez vous d'une boîte de SH AMPGO SEC SEKERA, saupoudre: 
es cheveux de ce produit surtout à la racine et un peu plu; 
.ard brossez pendant deux minutes, et cela aura fait disparaît» 
:oute trace de poussière, pellicules, gras et humidité, les che 
7eux seront propres, flous, brillants et bouffants et faciles i 
:oifTer. Le résultat est certain, vous aurez par ce simple pro-
;édé vos cheveux dans leur plus grande beauté. 

Le secret du SEKERA est qu'une partie absorbe les impure 
lés et que l'autre formée de cristaux de formes différentes cou 
lant comme du sable entraine ainsi les corps nuisibles à la beau» 
les cheveux 

Le SHAMPOO SEC SEKERA ne change en rien la nuance 
même si elle est artificielle, n'abîme pas les ondulations e 
évite tous les désagréments des Shampoiugs humides tels que 
rhumes, maux de gorge, rhumatismes etc.. 

Le SHAMPOO SEC SEKERA est vendu jo centimes 1< 
sachet pour deux à quatre Shampoings ou 2 fr. 80 (impôt corn 
Dris) la boite pour vingt à quarante dans tous les Grands Maga 
sins, Parfumeries, Pharmacies, et chez SCOTT 38, Rue dv 
Mont-Thabor, PARIS, franco contre mandat ou timbres. 

Bien exiger la marque SEKERA qui seule vous dounen 
toute satisfaction. 

Grenu. EPILÂTOIRE Rosée' 
-, L'EPÏLIÀ — du D' SHERLOCK 
SPÉCIALE POUR ÉPIDERMES DÉLICATS 
XIl e seule application détruit «n qmlq.minntss 

POILS et DUVETS du visage ou du 
corns. R»na 1- e* ""loutée. 
Flic, e fr.1aand.0u timb. Knv.aiser 

POITEVIH, 2, Pl. duTh'~-FrançaiB, Pin» 

Personne n'avait pensé 
à vous faire connaître en peu de 
mots et dans un langage clair 

Les Curiosités de ia Science 
Les Meroeiiies de ia Nature 
Les Progrès de l'Industrie 
La Vie des Peuples lointains 

C'est la raison de l'immense 
Succès que vient d'obtenir 

SCIENCES 
ET VOYAGES 

REVUE ABONDAMMENT ILLUSTRÉE 
INSTRUCTIVE — PITTORESQUE 
— FACILE A COMPRENDRE — 

Dont le premier numéro s'est Vendu 
à 300.000 exemplaires 

Le deuxième Numéro 
—-————:—7— 5U cent. en vente partout , < 

ALLEN 

LA PLUS ELEGANTE 
LA MOINS CHERE 

PARIS 
42, r. Etienne-Marcel 

Louvre I4-I9 

Catalogue franco des articles Tennis et tous Sports. 

ÉCOLE DE 
CHAUFFEURS-MÉCANICIENS 

l^jf^C^s/'P^JS ia plus ancienne,reconnue la meil-
J^K—- leiire, la moins chère. — Brevets 

dep. 16 Ir. — BELSER, 114, r. Tocqueville, Wag. 93-40. 

GRANDE PROPRIETE bâtie située à Croissy; 
au bord de la Seine, panorama unique sur 
l'île de Bougival et les coteaux. Superficie : 
17.300 mètres. A vendre 10 francs le mètre. 
S'adresser à l'agence Crouin (II. Gandais), à 
Chatou. rue de la Gare. 

ORDRE D'INSERTION 
à découper et adresser 

au Service des Petites Annonces d' « Excelsior » 
11, boulevard des Italiens, PARIS 

à la rubrique 

Pour paraître les mercredis. 

Texte 

Nom ..... 

Adresse 

63S. — SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS 
U bis. BOULEVARD DELESSERT, PARIS (16'). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35. 

1° VENTES D'AUTOMOBILES 
VFNTF N° hk A VINPFNNFÇ <

AU POR 
-VGONEI .de : 2 Remorques, 6 Trac-

V Lit I L 11 ■ ld UIO, n VlllUtllIlLO teurs, 9 Camions, 15 Camionnettes, 
93 Touristes, 9 Motocyclettes. 

EXPOSITION permanente du 15 au 22 septembre 1919, jour de l'adjudication. 

VFrVITE M0 G A W A WTITDPIî1 de : 41 Camions, 46 Camionnettes, 13 Remorques, 
V £ill 1 C 11 U, H llAll 1 EiKlAEi 24 Touristes, 13 Motocyclettes, 13 Side-Cars. 

EXPOSITION permanente : Usine Roeder, à Nanlerre, du 12 au 18 septembre 1919, 
jour de l'adjudication. 

Renseignements aux parcs de vente ou 70, avenue 4e La Bourdonnais, à PARIS. 
Téléphone : Saxe 7fi-57, 80-80. 

2° VENTE DE MATÉRIEL DE RÉEMPLOI 
(ROULEMENTS A RILLES, VILERREQUINS, ARBRES, BIELLES, PIGNONS etc.l 

et de MATÉRIEL FERRAILLÉ et à FERRAILLER 
PROVENANT DES SERVICES DE L'AVIATION 

Les lots peuvent être visités au Service de Réparation d'aviation (S. R. A.), à 
SAINT-C\R, au Service des Entrepôts Généraux' de l'Aviation (S. E. G. A.), à N AN-
TERRE, et au Service dis Fabrications de l'Aviation (S. F. A.), à. NANTERRE. 

Cahier des charges et listes des lots à la disposition des intéressés au S. R. A., à Saint-
Cyr ; au S. E. G. A., ;. Nanterre ; au S. F.A.. à Nanterre, et au SOUS-SECRETARIAT 
D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCK3. 

Adresser les offres de prix sous pli cachets portant la mention : » VENTE DE MATE-
RIEL DE REEMPLOI <>, au Sous-Secrétaire d'Etal, avant le 20 septembre, jour où les plis 
seront ouverts en séance' publique, à li heures. 

PH0SPHANOL 
Le Roi des Reconstituants, le P^fP™ de 
Antineurasthénique. Le Spécifique r»1'01™,,,, 
la Tuberculose, Anémie, rWaladies .dé-
Paludisme, Diabète, Cachexies, Arter . 
pose, Troubles de Crois ance, Fa""c" ..gsto-
rale. Remède héroïque des Affections ae n( 
mac .'I de l'Impuissance. Recomnianaj- 1 . béti. 
la Gros esse et la Lactation. - 1 our i< s rlcr 
quesel les personnes qui ne P<'ll"'"tJouÀNOLfn 

les liqueurs nous conseillons le PHO»"1 | "f,o 6.60-
cachèts.Prixilefl.ouIn b'VleôOcachHsb i^ . N^u 
La cure de 4 n. ou 4 b- P° 24 Ir.P "a,.jeS , 

6 B' Richard Lenoir, Paris et teutcsPtof""™J 

VIEILLIR, 
c'est 81 

Vous ne vieillirez jamais 
c'est Blanohii'. 

■ pour votre cnevo' 
fous ne vieillirez jamais " .^-.mpc 

.«^UPETROLEINEdi^jSS. 
quiarrëte Lachutedes eheoeuxjortifie lear or^

 ?1J) 
\et les empêche de blanchir. Les le l'emploient ont toujours une chevelure <v 

soyeuse, hr liante et J* pellcMtes. 
PRIX s 6 fr dans les ph .rmacies. 

(impôt «nmprl» 

Env. Ico p. poste/? '.r. J. BERTHIEa^1! 

UNE BONNE .iTÉNO-JACJJL 
S'adr. au bureau du journal, Z0,J^ 

EXCELSlOj, 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION 20, rue I W 

Téléph. Gut. : 02-73 - 02-75 -

PUBLICITÉ, 11, bd Italiens. Têt Gut. 12-45-
Cent

' 

TAREF DES ABONNE^«_
 5

o fr 
France.... 3 mois, 1* rr.; 6 tno b»,26 rr., ^ ,0fr 

< Etranger 3 mois. 23 fr.; 6 moi»." 

Le gérant lviçwj±v 

Pari 

rtClUTICTC IHETROPOL IJLIl MO I L Spécialité de DENTIERS 
26, Bd. SLDenis. Réparations soignées et 3 heure* 

MARIAGES riches et pour toutes situations 
honorables. Mn,° Hardouin, 02, rue 

d'Ilautevllle, de 2 à 5 h. M0B de confiance f. en 1S61 

POGNON 
LA BOUGIE 

TRENTELIVRES*C">^ 
35. BUE ■»""tL 'Z. 


